
NOUVELLES DU JOUR
LU Turquio ne s'est pa3 contentée

d'entendre déclarer par les puissances
que se» • droits souverain- . sur lo
Crète étaient reconnus. Iille a réclama
lo r-glement définitif de la situation
do l'tte'î elle jugeait quo le3 circons-
tances étaient favorable» pour obtenir
que les puissances voulus.ont hien
tirer la consé quence dernière do leui
déclaration et laisser la Crète à la
merci -le l'empire ottoman *

L'Angleterre vient d'informer la
Porte que le moment n 'est pas venu
de régler définitivement la question
crétoise.

A Constantinople , on est très mor-
tifié dc cette notification.

Nous avons signalé quo l'abbé
S.hniJ_er , professeur à lu f aculté do
théologie de Munich , accentuant son
modernisme, avait publié un livre
niant Vorigine divine de la l'upatité.
Le professeur Schuitier vient il ètre
excommunié. La sentence est par-
venue a la nonciature de Munich ,
mais elle no sera rendue officielle que
quand la Chambre bavaroise commen-
cera .es vacances ; on veut ajourner
lo* débats que ne manqueront pas
de susciter les libéraux. Ceux-ci sont
déjà irrités que le gouvernement ait
acquiescé à la mesura de l'autorité
ecclésiastique qui avait suspendu le
cours àc Yatjbb Schnitzer.

• m
La Chambro italienne a terminé

samedi la discussion générale sur k
projet de loi scolaire et, par 374 voix
contre '25 , a voté le passage à la
discussion des articles. La plupart
des «jtholi.-ucs ont voté non, car
M. Luzzatti n'a pas donné l'assurance
qu 'il respecterait les libertés commu-
nales, bien qu'il eût protesté contre
le reproche que l'on fait ù la loi de
porter atteinte à la liberté de cons-
cience et d'enseignement.

Jl. Luzzatti , redoutant peut-être
un. échec au vote final , n'a pas posé
ls. question de confi ance. U ne doit
sa victoiro qu 'A l'iiiflueimo de M,
Giolitti , qui , au dernier tnoment , a
rallié se3 troupes hésitantes. AL Gio-
litti est personnellement contraire au
projet de loi scolaire, mai. il veut à
tout prix éviter une crise ministérielle.
L'heure de reprendre le pouvoir ne
lui parait pas encore avoir sonné. Il
veut Jaisser ù M. Luzzatti le temps
de liquider plusieurs questions irri-
tantes, tout «"•n Jui prêtant main forto
dans les pas difficile^. *
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Dos discussions qui ont eu lieu au
Parlement italien sur lo bud get àes
postes, télégraphes et téléphones, il
ressort que ce* difiérents services pu-
blics laissent encore beaucoup à dési-
rer. Selon le député Maggiorino Fer-
raris, directeur delà /Vu., a Anlolog ia,
ancien ministre des postes et télégra-
phes, très versé dans les questions
économiques, les postes italiennes
sont médiocres, le télégraphe fonc-
tionue mal, le téléphone très mal.
Sur 8360 communes que compte le
royaume d'Italie, 2000 environ sont
encore absolument privéeJ du plus
modeste bureau postal.

Le service de l'instruction primaire
nest pas dans de meilleures condi-
tions. Un orateur a dit à la Chambre
qu'il manque encore 17,000 écoles en
Italie et quo deux millions d'enfants
sur c'nq no reçoivent aucune instruc-
tion.

Ces chiffres sc passent dc tout com-
mentaire.
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M * Fallières , président do la Répu-
blique française ,. a fait, samedi et
ùj*i sa tournée d'Auvergne promise

«épuis longtemps, mais ajournée à
Cause de la catastropha du Pluviôse.
'' a prononcé l'un ou l'autre éloquent¦
"Moura , et il a donné sa note dans la

H-nte entonnée par Briand, en félici-

t an t  en excellents termes les religieu-
ses d'un hôpital.

M. i'a\iii*res devait rentrer hier soir
dimanche a Paris, mais une modifica-
tion d'itinéraire ne l'y fait rentrer
que cc matin. La cause ào la proloo-
gation de son séjour a sauté aux
yeux de tous : lea libertaires, irrités
do l'exécution de Liabeuf , prenaient
leurs mesures pour sa trouver à la
g_ îc i. Varrivfce du train présidentiel ,
et l'on craignait vaguement un at-
tentat.

• •
M. l'abbé Lemire vient de déposer

à la Cbambre française une intéres-
sante proposition de loi tendant ù
interdire le cumul des mandats de
dépulé ou sénateur avec les mandats
locaux de conseiller municipal, do
conseiller d'arrondissement et de con
seiller général.

On avait dit , ces jours derniers' , qui
M. l'abbé Lemire était <_dy_r.au.
de la représentation proportionnelle
Dans une interview, avant-hier, il .
déclaré que son opinion à ce suje
n 'était pas encore faite.

• •
Une partie de la presse allemande

s'était faite, ces joura derniers, l'écho
d'un bruit suivant lequel le Régent
de Bavière, le prince Luitpold , serait
proclamé roi o. l'occasion du vingt-
cinquiémo anniversaire de sa régence,
Cc bruit est aujourd'hui démenti. Il
n'y a pas d'espoir que lo roi Othon ,
atteint de folie et enfermé dans un
château avec ses médecins, se gué-
risse, mais c'eût été un mauvais
exemple de le détrôner.

La 11'icn.r AUgemeine y .-Uung  an-
nonce que , questionnées par lo prince
SicolsS, les puissances sc sont décla-
rée* d'accord pour la. proclamation du
Monté.iégro en royaume, lo 13 août
prochain , à l'occasion du oC'-anniver-
fairo de son règne. Les cercles diplo-
matiques viennois confirment cette
nouvel/e.

OQ dit que le gouvernement russe
o préparé doux projets de loi, l'un
prévoyant une augmentation des for-
ces navales, Vautre une réorganisation
de l'armée de terre. L'exécution de
ce projet nécessiterait environ 1300
millions de roubles et dix années.
Sept cent millions seraient dépensés
en construction de bâtiments ttenamé-
n.'igemerit de chantiers ct de ports.
Pour Li construction des bâtiments ,
on s'adressera aux chantier* de l 'Etat
ou aux chantiors privés et à toutes
les fabri ques de la Russie. On a décidé
do ne donner aucune commando ù
l'étranger. Les na.itC3 seront cons-
truits exclusivement par des ouvriers
russes avec des matériaux rusies. On
ne fera venir de l'étranger que les
mécanismes qui ne sont pas encore
fabriqués en Russie.

• *
L'organe pangermaniste allemand

la Txg liche Rundschau est dans la
jubilation. On lui écrit de Pékin que
les Allemands, qui avaient autrefois
uno place très modeste dans la
capitale chinoise, y ont maintenant
une situation considérable. Les Alle-
mands fournissent une paftie de la
ville do lumière électrique. Us four-
nissent aussi les meuble3 du palais
impérial* La construction du grand
réservoir d' ean de Pékin a été un
succès allemand. C'est un architecte
allemand qui bâtit le palai- du Par-
lement. Dans les écoles importantes
de la cap itale chinoise , les professeurs
allemands sont au premier plan, non
seulement à l'école des langues, mais
aussi à l'école des travaux publics et
à l'école des chemins de fer. A l'Uni-
versité impériale , sept professeurs
allemaods enseignent la chimie, la
minéralogie et les connaissances tech-
niques nécessaires aux ingénieurs.

Comme il n'y a a celle uiuversif .
quv quatorze prolesseurs, on voit, dil
la TxglUht Rundschau , que l'Allema-
gne est bien partagée.

Les Japonais ne sont pas sana
savoir tous ces détails. Qu'en disent-
IU et corameiit se préparent-ils à
regagner leur prépondérance dans
l 'éducation des Chinois ? Ils ont
voulu p lier les Célestes â leur domi-
nation pour s'en servir contre les
diables d'Occident. Les Chinois se
méfient maintenant moins des Euro-
péens que de lours frére3 jaunes de
l'empire du Soleil levant. Noua en-
trons dans une nouvelle p hase dc la
question asiati qu e.

La Semaine sociale
DE F U M i u i  
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"Les cours sociaux ou Semaines sociales
ont été inaugurés cn Allemagne, à
Mûnchen-Gladbach, en 1892, et , depuis
lors, ils furent la force motrice et inspi-
ratrice de tout l'admirable mouvement
de résistance sociale et d'expansion éco-
nomique des catholiques allemands.

Ce n'est qu 'en 1904 que les Semain«*s
sociales ont été introduites en France
par lu Chronique du Sud-Est et ses fon-
dateurs lyonnais , MM. Gonifl et Victor
Rerne, de vieux amis ifo Fribourg. Elles
y ont lieu maintenant chaque année avec
un succès grandissant.

Cette institution a été acclimatée eu
Espagne, en Belgique, en Hollande, et
elle est considérée par les catholiques
italiens et leurs chefs , MAI. Medolago-
Albani ot Toniolo, commo l'œuvre dos
œuvres, celle qui a le plus de portée f>A
dont on tire le plus de profit*.

Une telle œuvre répond admirable-
ment au mot d'ordre donné par Pie X
au monde, dés le lendemain de son avè-
nement : Instaurare omnia in Christo.
Son approbation ne pouvait lui faire
défaut. 11 la donna largement, comme
au « germe d'un apostolat régénérateur
du peup le, apte ù répandre dans les
masses, sous une forme sainement et
opportunément moderne,* h* 'principes
chrétiens, uni seuls correspondent aux

Encouragées et bénies également par
l'ép iscopat , les Semaines sociales devien-
nent ia meilleur moyen de maintenir
l'union parmi les catholiques; d'ouvrir
los esprits et les cœurs, d'écarter les
entreprises intempestives, d'empêcher les
utop ies d'égarer les esprits , d' assurer à
l'action catholique, dans lc domaine
social , une base doctrinale sûre.

Les évoques dc la Suisse ont App rouvé,
eux aussi, la Semaine sociale de Fribourg
et Sa Grandeur Mgr livvuaz, notre
évêque vénéré, comme on l'a lu dans
notre numéro de samedi, a bien voulu
témoi gner su particulière bienveillance
envers les organisât eur*», en leur en voyant
une lettre dont oa aura saisi la haute
.si gnification.

La Semaine sociale de Fribourg est un
des fruits du Katholikentag de Zoug,
C'est là que M. de Montenach a démontré
devant l'assemblée générale romande,
la, nécessité rie celte organisation nou-
velle , pour combler les lacunes persis-
tantes de notre action, pour former mé-
thodiquement coux qui s'intéressent ans
œuvres populaires chrétiennes.

ll nous souvient que, il v a dix-huit
ans déjà , M. do Montenach , en sa qual i té
de président cantonal fribourgeois du
Pius-Verein , appuyé par Mgr Esseiva
et M. Python , avait pris l'initiative d'or-
ganiser une Semaine sociale, d'accord
avec les autres organes de cette asso-
ciation. Malheureusement , ce projet
alors qu 'il était déjà en voie rfe réalisa-
tion, dut être abandonné , faute d 'un
concours suffisant.

Il  s'agit maintenant de regagner l.
temps perdu.

M. Léon Gcnoud , dé puté , directeta
du Technicum. assisté «l' une commission
locale spéciale, a bien, voulu, accepter la
charge de préparer la Semaine sociale
d'après le programme adopté par les
présidents cantonaux romands du Volks-
verein et par la commission socialo de
cette association.

M. Gcnoud a Vont prévu avec un soin
minut ieux et le programmo de la Se-
maine sociale, que nous publierons de-
mai», témoigne de son zèle et de sou
dévouement.

Lo comité organisateur — nous l'en
félicitons chaudement — s'ost attaché à
suivre scrupuleusement les enseigne-
ments de Sa Sainteté Pic X sur l'action

populaire chrélionnne, tels qu 'il* ont
été énoncés daos Je Motu J'roprio pon-
tiltcal du \% septembre 1003.

Lo Motu Proprio de 1903 est , au point
de vue social, l'acte ie plus important du
pontificat de Pie X ; il précise les ins-
tructions données par Léon XIIJ  dans
l'Encyclique llerum novarum, dont il
est l'indispensable complément ; il dé-
termine l.s règ le» pratiques auxquelles
les catholiques doivent subordonner Jour
action sociale.

l»a Semaine sociale de Fribourg sera ,
comme le dit si bien l'appcl-programme
du comité d organisation, ¦ tout enve-
loppée d'esprit religieux t. Toutes les
séances matinales seront , en effet, pré-
cédées de la messe .et d'une instruction
religieuse. Cela témoignera qu 'il n 'y a
pas Ac séparation entre la vie surnatu-
relle et la vic sociale, entre la religion et
les œuvres économiques, lx-s organisa-
teurs de la Semaine sociale ont insisté
sur fe caractère nettement catholique de
leur initiative, se conformant ainsi aux
récentes instructions pontificales. **

La Semaine sociale» esl une œuvre dc
l'Association populaire catholi que suisse
t-t elle est officiellement organisée par
elle ; néanmoins, elle sera ouverte à tous
les catholiques, et spécialement aux
membres du clergé, aux magistrats , aux
instituteurs, aux étudiants universitaires,
à tous ceux qui ont une responsabilité :
patrons, ouvriers, chefs d'exploitations
rurales, oie.

Sept cents paysans catholiques prirent
part à la première Semaine sociale polo-
naise, à Varsovie : nous espérons que
nos agriculteurs fribourgeois s'intéresse-
ront à la manifestation qui s'organise en
notre ville et sauront en profiter.

Des mesures ont été prises pour favo-
liserceux que fa dépense pourrait effrayer
Bt pour permettre ou peuple ouvrier
d'être dignement représenté à la Sc-

Aitisi s accomplira , dans le travail , la
prière et la méditation , l' union de tous ,
sous l'œil de Dieu, au service de la jus-
tice et de là vérité , pour Se bien de la
Patrie,

El ranger
L'escroc Dupray de la Mahérie

Dupray cle la lilahérie est connu à
Romo comme un miséreux toujours à
l'affût  d' un emprunt qu 'il allait solliciter
Un peu partout.

U s'adressa en particulier aux établis-
sements pieux. Personne no î> - prenait
au sérieux, pas plus qu 'on ne croyait
à la réalité ries sommes d'argent qu 'il
prétendait attendre de la France.

Tl courait après des prêts cl n'obtenait
que des aumônes.

11 serait absolument injuste que le
scandale auquel a été mêlé un Dupray
de la Mahoiio.pût rejaillir sur su très
lioi.ni- _.lile Camille.

Le père de l'escroc est un ancien con-
seiller à la cour de Caen , qui fut mis d'of-
(ÎCç à la retraite , pom* la cause calholi que,
lors de la fameuse épurai ion de 1881.
Agé de 87 ans, il avait rompu avec son
fils depuis pins de cinquante ans.

Lo Irop fameux créateur du « liras
économique > a un frère âgé de 55 ans,
conseiller général et maire dc Perven*
chères (Orne), catholi que exemplaire.
M. -G. dc ia Malien"»*, qui n 'a jamais vu
son frère, ignorait tout de ses agisse,
ments.

Grave accident d'aviation
La grande Semaine d'aviation dc

Champagne, à Botlieny, a été ouverte ,
hier dimanche, par une violente rafale
de vent et do p luio. Différents aviateurs,
parmi lesquels La tham et Henriot , ont
exécuté de très beaux vols, malgré la
bourrasque.

A ù heures 10. hii-r soir dimanche.
Wachter , pi lotant  un monop lan "Antoi-
nette », » Sait UM cUute de 280 mètres
et est tombé à pic L'infortuné avjatcw
est mort sur le coup. II a un bras cassé et
la fi gure est méconnaissable. 1/accident
serait dû à une rupture dans le fuselage
de l'appareil.

Le malheureux avait déjà couvert
ÎQO kilomètres au moment de l'accident,
L'émotion est indescrip tible.

Les bagarres de Lemberg
Selon les constatations officielles, dans

les troubles de vendredi , tous les coups
de feu ont été tirés par les Hutlièiws.

Au moment de la bagarre il y avait dans
l'université 60 Polonais et plus de
'¦'/Xi l'.utbènrs. Tous les l'.ulliénes étaient
aimés de bâtons et de casse-têtes. On a
retrouvé après leur sortie, dans l'audi-
toire ou ils avaient été enfermés, des
casse-têtes, des couteaux de chasse, des
revolvers, de3 pistolets et une quantité
de bâtoas. 12" Kulbénes ont été arrêtés
et seront l'objet de poursuites.

Une peinture politique
L'ouverture du Salon, à Munich , vient

de provoquer un conflit entre le jury de
l'exposition d'une part , le gouvernement
bavai-AÎe el. le mm'oiJ-*- de Kiissti *. H'.-.nlre
part. Le jury avait admis à 1 exposition
une toile ùu peintre russe Fabianslky,
qui représentait un massacre d'Israélites
a. Kief et avait pour tire Au pays du tsar.
Cette peinture tut jugée offensante pour
l'empereur Nicolas II par le ministre
russe à .Munich, qui en lit l'observation
au ministre des affaires étrangères bava-
rois ct obtint que le tableau fût enlevé
de l'exposition. II s'ensuivit une protes-
tation du jury dc l'exposilion. Celui-ci
déclara n'avoir vu dans l'œuvre du pein-
tre russe qu'uni manifestation artistique
sans intention politi que et demanda au
gouvernement bavarois de rapporter sa
mesure. Les autorités bavaroises n'ont
pas cédé jusqu 'à présent aux instances
du jury, qui menace maintenant d 'une
démission collective si le gouvernement
de Munich maintient son interdit contre
l'œuvre de M. Fabiansky.

Confédération .
Pour le» laoniJf !»- — Le Conseil

fédéral adresse aux gouv .* _ n*>mtiits can-
tonaux une circulaire renouvelant son
appel du 25 juin en faveur des inondés
et invitant les gouvernements cantonaux
à organiser sans retard des collectes et à
cn envoyer le montant au département
fédéral des finances.

Lc Conseil fédéral ajoute qu 'il a dési-
gné une commission d *- quinze membres
pour l'estimation des dommages. Chaque
cantoa éprouvé est représenté dans cette
commission , ainsi que la commission
d'administration du fonds suisse de
secours cn cas de catastrophe non assu-

La commission est divisée en cinc
sections.

Une deuxième commission est chargée
de répartir les dons. Chaque canton
devra dési gner un membre de celte
commission.

— Les souscriptions recueillies dans le
canton do Genève en faveur dos inondés
atteignent déjà un total dc 25,000 fr.

— Le conseil d 'admiaistration de
l'Automobile Club de Suisse a voté un
subside de 300 fr., p lus spécialement
affecté à soulager les inondés des can-
tons d'Obwald et de Nidwald.

— I, Association de ta presse tessi-
noise, qui avait hier sa réunion à Faido
a voté une subvention de 100 fr. eu
faveur .les victime* des inondations.

F.I-KII JIIUO unisses. — Nous avons
annoncé *_u<t la fête centrale des Etu-
diants suisses, qui devait se tenir à
Altorf à la lin d'août , n 'aurait pas lieu,
eâ considéfa^'-n ém ièwaVre national
causé par les récentes inondations . Cette
nouvelle est aujourd'hui confirmée. On
nous assure, en outre, que l'assemblée
purement administrativ e qui remplacera
celto année la fête centrale, se tiendra
k Olten.

Tir relierai. — Hier dimanche, a
eo\ii*u,sur la placo de lête au tir îéilèral,
un grand tir d'essai du stand. Plus de
i 00,000 cartouches ont été vendues. Les
installations ont satisfait tous les tireurs.

La dixième liste dc dons d'honneur
du tir  fédéral s'élève à 7,807 fr. , ce qui
donncuo total de dons de 161, S'il francs.

- ,:. Mil*,:, .* A l'exposition de
Bruxelles» — L'office central suissc
poiu* les expositions vient de faire paraî-
tre, à l'occasion de la » VVorldsfair » de
Bruxelles, la seconde édition du cata-
logue oiliciel tics expositions suissw.
C'est une fort coquette brochure , dont
la couverture porte une photographie très
réussie du monument do Guillaume Tell
à Altorf. Un bref résumé de l'histoire
suisse , orné de superbes jibototypics
forme Ja première part io du catalogue.
La seconde partie comprend la liste des
exposants suisses à Bruxelles. Puis vien-
nent les annonces et, comme annexe, un
plan, de l'exposition, 

^^ 

Cette charmante plaquette, imprimée
sur pap 'sur do luxe, sort des pr.vses de
la firme Klausfolder, h Vevey.

Le boycottage des brasseries
On nous écrit de source patronale :
En 100G, l'Associa lion des brasseurs suisses

concluait avec la Fédération suisse des
ouvriers de J' alimenlatio-i une cenreslioa
réglant les conditions d'engagement dis
ouvriers brasseurs ct fixant un tarit mini-
mum des salaires.

Aux termes de cette convention , la jour-
née du travail est de 3 h. en hiver et de,
10 h. en été ; le3 salaires vont de 4 fr. 50 â
5 fr. par jour pour les ouvriers manœuvres,
de 6 f r, à C fr. 50 pour les charretiers, chauf-
leurs ct bonunei de métiers, et do 6 fr. so
à " tr- pour les brasseurs, tonneliers et
mécaniciens. Le travail supplémentaire et la
Iravail île nuit donnent droit à une augmen-
tation du 25 "/„, et celui du dimanche a une
augmentation de 52 %¦ Jl est garanti aux
ouvriers suisses pendant la durée de leur
service militaire de dix-huit jours ua mini-
mum de 50 % de leur salaire . La prima
d'assurance en cas d'accident est supportéa
entièrement par la brasserie. Les jours do
fêtes officielles chômées ne sont pas déduits
du salaire hebdomadaire. Chaque ouvrier a
droit , dés la première année, à deux jours,
et dès la seconde année, â quatre jours de
congé par année , et ces jours lui sont payés.

Le 8 mars dernier , cetle convention fut
dénoncée par la Fédération des ouvriers An
I alimentation et un nouveau projet de con
trat fut soumis à l'Association des patrons-
brasseurs.

Ce projet de contrat prévoyait, entre
autres , la journée de travail de huit \ie*_rt*i
et demie, plus une augmentation de sa-
laire allant de 250 à 500 fr. par ouvriei
et par an , selon les catégories.

Si l'on considère à Ja lois la réduction
des lu-ures et l'augmentation des salaire
demandé *--, cc serait pour les patrons-l.ras-
ceurs, par ouvrieret par an,un accroissement
de dépenses de 430 à 4ts0 fr., selon les caté-
gories d'ouvriers.

Outre cela, le contrat, projeté prévoyait
pour lei patrons-brasseurs l ' obligation
d'imposer à tous les ouvriers l'entrée dans
la Fédération des ouvriers de l'alimentation
et , par conséquent , de renvoyer tous ceux
qui ut» rempliraient pas cette condition ,- da
n'engager aucun ouvrier sans passer par
l'intermédiaire du bureau de ladite Fédéra-
tion.

L'Association despatro-is-brasseurssui^-es.
réunieàZuriclile2Tavril ,décidaàriiaanimité
de répondre aux ouvriers qu 'elle entendait
traiter non seulement avec la Fédération
de l'alimentation, mais aussi avec d'autres
associations ouvrières, telles que la Fédéra-
tion des syndicats chrétiens-sociaux, la
Fédération des ouvriers-brasseurs de l'Alle-
mague du Sud, d'Autriche et de Suisse,
l'Union suisse des chauffeurs et mécaniciens ;
qu'elle était disposée à faire de. larges con-
cessions en ce qui concerne les salaires,
mais qu 'elle refusait d'entrw en discussion
sur les clauses qui constituaient une gravo
atteinte à la liberlé et au droit légal des
patrons-brasseurs d'engager et de congédier
leur personnel.

La Fédération des ouvriers de l'alimenta-
tion répondit aux patrons-brasseurs qu 'elle
_otenii-.il, traiter seule avec eux. à l'ex-lu-

res, tout cn maintenant ses prétentions en
c<> qui concerne l'engagement et le renvoi
du personnel, quitte. A les modifier légète-
ment dans la forme.

La convention actuelle entre patrons et
ouvriers-brasseurs, en vigueur jusqu'au pre-
mier octobre prochain, prévoit , en cas de
conllit , la nomination d'un tribunal arbitral.

Conformément à cette disposition, l'Asso-
ciation des patrons-brasseurs suisses désigna
des arbitres et invita la Fédération des
ouvriers de l'alimentation à choisir les
siens.

Cette dernière répondit qu'elle prendrait
une décision le 26 juin ; mais le .0 juin
déjà , au mépris des clauses du contrat, elle
déclarait le boycottage de six brasseries,
dont trois à Lâle et trois i Zurich.

Les patrons-brasseurs décidèrent alors
d'user de représailles. Daas une ossemblc-e
tenue il y a huit jours, les brasseries synd..
quées prirent l'engagement d'aviser immé-
diatement le personnel de toutes leurs
brasseries que le 25 % des ouvriers syndi-
qués (membres de la Fédération dos ouvriers
de l'alimentation) seraient congédiés avec
avertissement légal de quinze jours si. Je
30 juin au plus tard , le boycottage n'élait

Ce n'est donc pas , comme on le voit, la
question de l'augmentation des salaires qui
est à la base du conllit actuel, une augmen-
tation ayant été promise formellement par
les délégués des patrons; i! s'agit de savoir
si les patrons-brasseurs conserveront, le
droit dc choisir leurs ouvriers ou s'ils se les
laisseront imposer.

Evidemment, si cette clause était accep-
tée, les ouvriers eux-mêmes ne seraient plu3
libres d'aller où ils voudraient.

Jeudi 30 juin , une séance des délégués
des patrons et des ouvriers eut lieu à Zu-
rich, sous la présidence de M. lc D- Frani
Kaufmann, appelé par les deux parties
ei ¦ : i » ii » ¦ • méili. -'eiir r^.il .i ¦,*,> ;, » _.l., l..i^.



pourparlers , rédi gea une proposition d'ar-
rangement, contenant , pour les deux parties ,
l'obligation de faire certaines concessions.
Las délégués des patrons acceptèrent cetle
proposition sous réserve de la ratillcation
par if!)_» '_ )5-Oc"_.ti ,'n; cette ratification lut
faite le lendemain dans uoe assemblée gé-
nérale; les délégués des ouvriers , par con-
tre , ne donnèrent pas leur consentement.

Dans ces conditions, les patrons ont mis à
exécution leur menace de renvoyer lo 2. %
de leurs ouvriers faisant partie de la Fédé
ration de .l'alimentation; ce congé a éli
donné samedi , dans toutes les usines appar
tenant 4 l'Association des brasseries suisses

D'autres mesures seront prises si les dtl*
t;ués do la Fédératio.i de l'aliiHcntation per
sistent dans leur attitude.

Cantons
S-.L'IUCII

Vne retraite. — M. Sul-er-Gross-
mano, l'un des grands industriels en
métallurg ie de Winterthour , se retire
des affaires pour raisons de sauté. M.
Sulzer-Grossraann est septuagénaire. II
a fait toute sa carrière d'industriel à
\Yi-\Ji-Tthour et c'est u ses capacités gé-
nial» que.lcs usines Suïzer doivent Lui
réputation .mondiale. En prenant sa
retraite, l'houorahlo industriel a fait è
la caisso d'assurance de s<._ ouvriers un
don de 300,000 fr.

Elcctlott Invalidée. — Le Conseil
d'E_i_x, a. invalidé, après une longue
discussion , l'élection de M. Mutk-r, socia-
liste, comme juge au tribunal de district
de Zurich.

M* Muller avait été élu , le 22 mai, a
uno faible majorité, contre le candidat
radical , M. to D' Staub. Do graves
irrégularités, voire même des faux , onl
été commis eu faveur du candidat
socialiste. Le procureur général pour-
suivra les coupalilcs.

BERNE
l.e conflit onrrler de Berne. —

Nous , avons annoncé que le Conseil
d'Etat bernois , à Ja suite des désordres
uu-iqufils a donné lieu la grève des plâ-
triers-peintres , avait promul gué uno
ordonnance , app licable immédiatement,
ct visant le maintien de la Uberté indi-
viduelle ct do l'ordre public pendant la
grève.

L'article 1er décrète que quiconque , à
l'occasion de la présente grève, aura
molesté un ouvrier non gréviste ou un
patron , par voies de fait ou par la parole,
aura tenté de pénétrer par la violence
dans un bâtiment ou uu chantier en vu»:
«lo rendre impossible â d'autres!'exercice
de leur profession, sera frapp é d'une
peine de 1 à 3 jours de prison ou d' une
amende de 1 ù "200 francs. Si le délin-
quant est étranger, il sera expulsé.

L'art... 2 frappe de la même peine
quiconque tenir» , par les moyens énume-
rés à l'article iL4 ', do contraindre au tra-
vuil un individu qui ne désire pas tra-
vailler.

'fout cela est fort bien. Mois, si nous
no taisons erreur , il existe û lierne un.
loi toute récente sur les grèves, et les ca;
que vise l'ordonnance ci-haut y sont
sans douto prévus. Cette fameuse lo:

»jrait-allo déjà caduque 2
LUCERNE

À. «nneh»*. — Lc conseil général d'
Lucerne a élu président le socialisa
Linigor , jusqu 'ici vico-président , c
ccramo vice-président , le D r Faller
radical.

TESSIN
Deuil .  — Jeudi dernier la popu-

lation dn Locarno accompagnait au
champ du repos la dépouille mortelle d-:
la mère de M. Pedrazzini , le distingue
professeur de l'Université de Fribourg'

F,.mme d'une éducation exquiso el
d' une profonde p iété, .M"-* Franzoni-Pe
drazzini a semé sur lo chemin de sn
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LA BARRIÈRE
par Bené BAZIN

mt l ' - VcaHmate  f r m n ç a l e e

Le jeudi 2i juin , il demanda à l'hôte]
qu 'on lui préparât un diner pour six
heures et d«'rni«> , ce qui (it rire Je gérant
et grogner le chef de cuisine. Il ne perçut
ni lo rire , n i le grognement, — limites
entre lesquelles tous nos actes coulent ot
passent, tout lo long du jour ; — à sept
heures , il s'acheminait vers la station
du métropolitain la plus voisine, cçllc
des Çhamjis-Elysccs. L'habitude de la
vic de Londres le servait. 11 avail dos
renseignements détaillés, et, de la station
des Champs-Elysées à «-H. de l'Etoile
de l'Etoile â la place d'Italie , ot de là
par h tramway jusqu 'à Bjcêtro, il fit J<
voyage qu 'il aimait , celui où l'on no parle
pas. Les maisons dc Paris , de quartiei
cn quartier , diminuèrent de hauteur , et
a longue banlieue , avec scs usines, sos

terres vagues et lépreuses, ses rues p lus
rouges, — los tuiles se mêlant aux ar-
doipes, — ses dép ôts de ferrailles, d.o
charbon , de bonbonnes d'huile, de maté-
riaux empilés, et scs jardinets, petites
p lumes «l'autruche, verles entre des

longue carrière les plus belles fleurs do Is
charité et du bon exemp le. Scs vertus et
ses bienfaits.lui avaient gagné le respect et
l'aff ection ti.o;tous ceux qui toçonuur. nt .

*' GRISONS
I_a ltgn« do 1» Beenlna. -— Li

Conseil .Jè4j'.'.-tl û autorisa gÇi»' d» »m .tin
mardi, 5 juillet , l'ouverture i l'exploita-
tiot» du tronçon Hospice de la Bernina-
Poactnavo delà lieue de la .Bernina.

* VAUD
I.c monument de Juste Olivier»

— Samedi après midi , a eu liou à Uei*
rière-Bour-, (Lansniinejen présence d'une
nombreuse assemblée , l'inauguration du
monument élevé ù la mémoire du poète
vaudois J liste 'Olivier. Des discours ocl
été prononcés par M. le conseiller d'Etal
Decoppet , M . Schnetzler , syndic do
Lausanne, M. Buruier, professeur à
L'Université, et par M. le IV Jean Olivier,
do Genève, <»e dernier représentant k
famille du poète.

Après la r<_rémonic , uno brillante ré-
ception a eu lieu dans le jardin du
Casino-Théâtre.

VALAIS
Démission. — Le Conseil d'Eta

accepte avec remerciements pour l«'
services rendus la démission du M
Hwmaau l.ali.nbai ter comme sécréta»»
du département d.s travail., publics.

.L* route  Uu K_-.nt*-Beraard. —
La routo du Saint-Bernard est ouvert»
aux voitures depuis samedi , 'i juillet

GENÈVE
Antonr dn pamphlet d* ___. Fnl-

11 qae t. — Deux jours après la confé-
rence donnée par M. le pasteur I-'ulli-
quet sur l' Encyclique Editai sxpe , un
aulre ministre de l'Eglise genevoise,
M. l-'rank Thomas, faisant son culte au
Victoria Hall , a désavoué dans son dis-
cours la phili pp ique de son confrère. 11
a lait ses réserves sur l'Encyclique, mais
a déclaré qu 'il n'était pas permis de
répondre au document pontifical par un
si violent porsiilage.

Lc Courrier dc Genève, auquel nous
empruntons cette information , ajoute
que M. l-'ulliquet a terminé sa confé-
rence par un vi gouroux appel on faveur
d'une quête pour lo monument ù Calvin
« comme la plus éloquente protestation
contre l'Encyclique ». Or, la collecte,
tous frais déduits , a rapporté 29 fr. 20
qui ont été versés au comité du mo-
nument.

Nouvelles diverses
Le corps uu duc d Alencon sera embar-

qué aujourd'hui lundi cu Angleterre pour
Calais. Il sera transporté à Dreux, où l'inhu-
mation aura lieu dans la soirée.

— M. le docteur Coy, républicain de gau-
che, a été élu Hier sénateur de la Hante-
Savoie, cn remplacement de M. César Duval ,
républicain, décédé.

— QuiUanme II a reçu à Kiel à bord du
llolienz'Msrn M. de Schcen, ainsi que le chei
«le Son cabinet militaire , qui sont tous deux
installes sur le yacht impérial.

— L'empereur Guillaume partira aujour-
d'hui lundi pour sa croisière en Norvège ,
qui durera environ un mois.

— L'empereur Guillaume se rendra en
septembre cn Autriche ; il sera lc 20 ct le 21
l'hôte de François-Joseph à Schisnbrunn.

— Le secrétaire d'Etat , pour l'Alsace-
Lorraine, M. Zorn de lîulach , venant de
Kiel. est arrivé à Berlin.

— M. de Bethmann-Hollweg fora une
cure à Kissingen, puis ua séjour dans les
Al pes. Il restera absent pendant environ
ileuv mois de Berlin.

— Le vapeur allemand Mains, ayant 6
bord le compte Zcppclia et les membres dt
l'expédition pour l'étude d'une exploration
au pôle Nord cn dirigeable, est parti samed,
matin do Kiel pour le Sp itzberg.

— LfiroideDancmarkacha.gôM. *nernlscn
ancien ministre de l'intérieur, de former lt
cabinet.

faubourgs de tant de villes. Fuis, les
fortifications franchies, des champs appa-
rurent , où l'herbe avait assez d'air pour
vivre, des restes de champs troués en
leur milieu et découpés sur les bords par
des bâtisses récentes ; et aussi, le long
de la voie , formant village , des roulottes
dételées, d'autres privées de roues ct
posées sur le sol, des files de masures, do
cabanes , d'appentis, dc baraques, comme
si plusieurs centaines de nomades s'é-
taient group és là , pour un temps . Li
tramway Continuait un peu au-delà, al
des maisons succédaient aux baraque-
ments, des maisons à peu près bour-
geoises, mais que n 'habitaient que (lui
ouvriers el des retraités do la vie diffi
cile . Reginald, selon l'indication qu 'on
lui avait donnée, reprit la voie à contro-
sens ct, au bout do cent mètres , deroand*
à une forte matrone en cheveux :

— L'église, s'il vous platt ?
— Vous venez de loin , dit la femme :

un accent pareil ! Mais L'église, c'est
autre chose. Vous êtes dessus : traversez.

En face, quand il eut traversé, Jiégi*
nald trouva un mur crép i de gris, divisé
en panneaux, et surmonté de treillages
verts. A droite, dans le dernier des pan-
neaux , uno porte do fer dépeinte , rouil-
lé/*, aii-dtssus de laquelle on lit cetlo in=*
«Tip tion : « Eglise parois3i.il". a En même
temps <[ue liéginaid , des femmes entrè-
rent. Avec elles, il suivit un couloir.
étroit , sablé, quo bordait à gaucho l'église
du Kremlin , c'est-à-dire uno longue .cons*
truction do brique , «•oiffée d'un toit de

Schos de partout
IMPOT IXPÊF.SAL

Lois de l'exposilion du -»Zeppelin, IV.
en 190., ù Echterdin-jon, p. W de Stuttgart,
GuiVlîïimi . 11 donnait 'i LUtlin ca qu'ôa
appelle une soirée de bièré ' .Tei's les poten-
tats de la haute finance y avaient été invités ,
llrusquemsnt on apprit la, catastrophe du
* Z,. ',i\>-lin ». L'empereur immédiatement
ouvrjt une souscription, Il laquelle durent
s'associer , pour des sommes' importantes
naturellement , les banquiers présents .

L'empereur donnait do nouveau, l'autre
jour, un ilirr-AbenU à Kiel. auquel assis-
taient les mêmes banquiers , lorsque brus-
quement on apprit  la catastrophe survenue
au « Zeppelin VII  • daus la forêt de Teuto-
burg. L'empereur, comme toujours, lorsqu'il
reçoit, se montra d'une humeur absolument
délicieuse . Os messieurs do la haute finance
cependant restaient très silencieux. Enfla
l'empereur sembla comprendre etleur dit cn
riant : • Messieurs, cc soir la bière nc coùtï

KOT DE LA F I N
On vient de trouver un squelette

d'homme préhistorique en touillant sous les
caves d'un caié-restaurant.

— C'est évidewiuc.iL V lia mmc des la-

Carnet de la science
Ur'.- .c-c  à disUnce

Sameii a élé inaugurée à Londres la pre-
mière ligne téléphonique munie d'appareils
transmettant l'écriture i\ distance.

Cet appareil est ainsi fait que, cn cas
d'absence de la personne deaiandée au télé-
phone, la personne qui appelle peut, do
chez elle, envoyer un message, qui se trouve
enregistré au po"to récepteur.

En rentrant chez lui , l'abonné trouve sur
son propre appareil le message écrit qui iui
a été communiqué pondant Son absence.

FAITS DXVE&S
ETFlAN QEr.

J.çi testament d'un po-'-ie. — Récent-
ment mourait à Londres , à l'ûge de quatre-
vingt-un ans, M. Arthur-Joseph Mumby,
poète t t  écrivain dc talent. Son testament
qui vient d'être ouvert révèle une assez
Curieuse situation. M. Mumby laisse toute
sa fortune, s'élevant a C25.000 fis , à sa ser-
vante, qu'il épousa , écrit-il , il y a trente-
sept ans, mais qui no voulut à aucun prix
quitter son tablier , estimant quo c'était lc
position qui lui courcnail le mieux pom
prouver loule son affection à son mari.

JI< ' ¦ii .-,! ¦;i l u:--.- d'au !-.< '¦: ¦¦ t ml Hllo-
oi-tut! — On raconte qu 'en Saxe, un géné-
ral -qui '  venait  (Tèlrç nommé divisionnaire
se rendit à l'état-major pour se mettre en
rapport avec scs sous-ordres. 11 demanda à
parler au chef d'état-major: ¦-, Il est absent I»
lin fut-il répondu. L'adjudant était absent
également» ¦ C'ost bien ennuyeux , dil le
général au sergent qui lui répondait ! J' ai
besoin de leur parler. Je suis lc nouveau
divisionnaire .' > Le sous-officier toisa ce
petit homme replet à lu tournure si peu
mililaire, et lui tapant  sur lc ventre :

« — Ah ! ah ! elle est bien bonne I Mais ,
ici, ça ne prend pas, mon brave homme.
Nous ne sommes pas h Kœpenick t >

Le brave général n 'est pas encore revenu
de sa stupéfaction.

Exploslou <lo mine. — A Ilirschbcrg
(Silésie), samedi , une mine a fait prématu-
rément exp losion dans une carrière , tuanl
trois ouvriers ct cn blessant grièvement un
quatrième.

1-ti .-);;." i -m- nox Etotn-D-olB. — Lt
chaleur a causé quatro morts vendredi t
New-York, six à Philadelphie, quatre t
Pittsburg, quatre à Chicago. De nombreu*
cas d'insolation sont signalfa partout.

.:»¦¦.:¦¦¦... i : : ; - .i d'an explorateur. — Un
I é'égramme de lîuenos-Aires au A'en»- York
Herald annonce l'assassinat, par des indi*
fféncs, au sud de la Bolivie, de M. Alberf
Fric, un explorateur autrichien.

tôle ,\ double pente, uno salle pareille à
colles des jeux de boules , dans les cam-
pagnes. On entrait par l'extrémité Oppo-
sée ù la rue, et cotte salle provisoire n'oc-
cupait qu 'un tiers du terrain , qui  se
rilevnit et s'élargissait nu-ilelà , entouré
de barricades. Héginald interrogea une
femme qui répondit :

— On l'a inaugurée lo 18 mars 1907.
Avant , il y en avait une petite , ailleurs ,
mais pas depuis beaucoup d'années, et
encore avant , il n'y en avait pas. C'est
pauvrij ici -, on y gite ; on n'y travailh
pas ; fous les matins et tous les soirs
c'est des volées do pierrots qui sortent
Ou qui rentrent ... Oui , je vous assun
qu'on est content de l' avoir, notr<
église. .. Collo d' avant , la petite , ils l'a-
vaient miso autrefois sous scellés : ah
les vilains 1

Reginald était déjà dans Ja salle dé-
corée de faisceaux do drapeaux trico-
lores, et il crut entendre , cn arrière, 1,1
réflexion finale <!c la femme -.

— Jl faut qu 'ils aient peut pour pen

Kilo prenait do l'oau bénite.
Reginald avait parcouru les doux tiers

de l'église, quand il rencontra un prêtre
jeune , très grand , qui avait do profonds
yeux noirs et tant d'omble autour quo
la double cavemo des tètes de morts
était dessinée sur sa face, et cependant ,
les yeux vivaient , ct ils étaient bons. Le
prêtre , voyant ni. étranger , lui dit :
« Ils seront nombreux ; vous prendriez
leur place ; venez, Monsieur, incllez-

TerrliileN ritTUgcfl du cbolcrn ed
RnsHto. — Une dép êche d'Odessa annonce
Uu'il y a eu 101 nouveaux cas do choléra à
'l'clvavni^.il.' . A. AlessaudrovsU, il Jj a cu
1.89 eus ct _ ï  aêcûs; à Kieff, 131 cas et
28 morts; ù "Ekaterinodar , 17,5 cas et
8_ morts: à "ft-S-olT. 339 cas et j *7 décès ;
enfou à Kr.mj.'ntr.hug, SO cas et î morts .
Dans les nombreux autres centres infestés
li mortalité c^tje nombro des cas ont été
moindres.

Vn drnmc ea wagon. — Samedi après
midi , M"*-" Louise Sugg, uno rentière dc
cinquante-trois ans, demeurant boulevard
«le Clichy, ù Paris, avait pris place Uans le
train qui passe _ Nogent à i h. 13, lorsqu'à
cette dernière slalion monta un voyageur
¦jui alla s'asseoir sur la banquette du
Wagon do 1"-* classe qu'ello occupait , mais a
l'autre extrémité du compartiment.

Lisant un journal, elle n 'avait prêté
aucuno attention à son compagnon de route ,
quand , à l'approche du tunnel «lo Saint-
Mandé , celul-d so lova d'nn bond , et avant
qu'elle ait pu esquisser le moindre geste de
défense ou atteindre fa sonnette d alarme,
so jota sur ello et lui introduisit la main
droite dans la bouche ; en même temps,
avec la main gauche , il cherchait ù l'étran-
gler. Ayant terrassé la pauvre femme, il la
frappa "à. coups dc casse-tête ct lui arracha
ses boucles d'oreille . B"? Sugg poussait des
cris désespérés, tout cn luttant contre son
agresseur. Entendant scs appels ct ses gémis-
ic'îie.-ils, un voyageur qui occupait un com-
partiment voisin survint au moment où elle
allait succomber. Il tira la sonnette d'alarme
et so jeta sur l'assassin. Mais celui-ci , dès
qu 'il l'aperçut , ouvrit Ja portière cl s 'élança
sur la voie. Or, à ca moment artWait un
train direct , so dirigeant sur Nogent. Le
malfaiteur fut tamponné et broyé.

Cependant, le train avait stoppé au si gnal
uo détresse. Iles voyagcvivs, ainsi qui» des
agents <!e la compagnie, étaient accouru?.
ISP* Stuggfut trouvée étonduosans connais-
sance dans uno mare dé sang. On la trans-
porta dans «ne salle d'attente de ta station
do Rouilly ; ello ne tarda pas à reprendre
ses sens.

Pendant ce temps des hommes d'équipe
relevaient l'assassin i quelques utèlKs de
là, " le criae ouvert et le ventre défoncé,
touillant ses vêtements, on découvrit sur
lui des pap iers au nom d'IJorace Hailleux ,
dentiste , demeurant à Saint - Maur-des
FOSSês, ainsi que d aulres pièces : le règle-
ment d'uno facture ; uno note relative ù la
pension d'une fillette placée dans uuo insti-
tution dc Livry ; unc montre cl une sommo
de 112 Ir. A l'instar de Stichei et Graby, les
assassins de MM Gouin.le misérable , quiso
trouvait dans unc situation fort obérée ,
avuit essayé d'assassiner JJ»1» Sugg pour la
voler.
' Horace Bailleux s'était marié 5 ving t-six
ans. Dépensier et débauché, il rendait sa
femme très malheureuse. Maltraitée, celle-ci
dut quitter le foyer conjugal ct aller cher-
cher, un refuge chez les voisins.

A"court d' argent, ayant contracté des
obligations nombreuses auxquelles il ne
pouvait faire honneur, Ilorace Bailleux con;
£ii t {'infâme projet ele recourir au crime
pour, sortir du sa situation obérée.

Quant à M105 Sugg, elle a passé unc nuit
des plus agitées ; mais son état n'inspire
aucune inquiétude et le médecin espère
qu'ello pourra se remettre dans quelques
semaines.

V e - i - J i - i f . i  coi- ... — Depuis longtemps
existait une inimitié entro les familles Fri-
gara et Adrcani, habitant Ajaccio (Corse).
Vendredi , ii la suile d'une altercation entre
femmes, Toussaint Andrcani , cordonnier ,
sortie clo sa maison armé d'un coutelas et en
frappa férocement les membres do la famille
Frigara. Cinq personnes ont fctfe blessées
«lont uno fdlcllc dc dix mots. L'état d'uno
des blessées, Louise Frigara, est considéré
cotniuo désespéré. Lc meurtrier a été mis cn
élat d'am-ilulion.

ï'rcin"'>lc»nents de terre. — Selon des
dépêches reçues a Constantinople , des trem-
blements flo terre ont été ressentis dans
quelques localités «lu vilayet d' Angora
(Asie Mineure). Plusieurs maisons so sont
écroulées. La population ' campe cn plein
air .

— Plusieurs légers tremblements de terre
ont ôté ressentis samedi dans la région de

vous ici, vous verrez 1res bien. » Et il le
p laça près do la table de communion ,
«Jaus le cliaiur, où il y avait une chaisi
Ct un prie-Dieu , sans doute ccux dc
l'ubbé*
, I/assisla-iice devenait fouie ', un appoint
régulier d'éléments tout semblables la
grossissait de minute en minute. _U__
têtes alignées, femmes du côté de l'évan-
gile, hommes du côlé des Fopilre, for-
maient des espèces de sillons vivants,
mottes humaines , de la même chair souf-
frante , fronts levés ou penchés, cheveux
mal peignes, et là-dessous âmes tjc bonno
Volonté , qui attendaient la graine jetée
à la volée, et qui so refermeraient sur
elle, et qui l' attiédiraient . IVéginald ks
voyaient tous , étant p lacé un peu plus
haut quo ks lidèles du Kremlin , sur le
plancher surélevé du chœur. Des mères
arrivaient, le nourrisson dans le nid ,
entre lo coude et la poitrine ; des an-
ciens, qui avaient une moustache con-
quérantij c-t passée de mode , poussaient
des petits de quatre ans, bien habillés et
frisés;, de jeunes ouvriers, olllanijués,
entraient, le visage en lame de couteau ,
.c, balançant , cherchaient uno ebaise, ct
s'y jetaient, sans penser à s'agenouille.1

d' abord : ils'*i gnoraiént les politesses du
lieu. Les cnienls, lo long do "h* , table de
communion, "s'entassaient , p iaulant un
peu, ct cela ressemblait à une garderie.
Il y avait sur les degrés do l' autel , dans
V» chœur , littift'' 'et"ty_mroant 1? dos au.
tnhernnele, des hommes et des jeuni;*
gei-s, qui tenaient d«n.s leurs lu as, cuisur

Grenade (Espagne), notamment à Jlotrd
On ne signalo ni dégâts ni victimes.

— Uno secousse sismiquo a «té ressentie,
hier dimanche, à . 'Cabrera tilc Majorque)
Kilo a été acèè-mpagnéo do gronilcniehtj
souterrains. Elle I duré 's secondes.

..l- .i-.- -. ivv . de a-igrc-B dann U* Min-
Nonrl. — D'après . une dépêche do ffijv-
York , uno rfcvolto vient d'éclater dans le
Missouri (Etâts-*t_ nis). Des blancs onl pris
ks armas coutre les noirs. Six noirs ont été
tués. La polico n 'est pas encore parvenue Ù
rétablir l'ordre.

Vn «oncourn d'homme-i gru-4 en
Angleterre. — '-« Weeklg Dùpatch de
Londres aVéccmnicnt ouvert un concours
d'hommes gras. C'est une grave erreur de
croire quo lo temps des géants ost passé.
Plus d'uno centaine do colosses avaient
répondu à l'appel de la feuille hebdomadaire
anglaise. Le premier prix a été remporté par
M. G. Lowattde l'riorley-IIill .dont lo poids
respectable atteint 211 kilos et 200 grammes,
Viennent ensuito M. Jolly Jumbo, de Willes-
den, avec 209 kilos 200, et .1/. J. Walter, de
Loeds, avec 208 kilos 800.

M. Jolly Jumbo a déclaré dans uno inter-
wjfiw : » 11 est heureux que les bonimos gra.'
soient les hommes les plus gais du monde.
S'il en était autrement , caserait à se mettre
la corde au cou. Jamais ,par exemple, je n'ai
pu trouver un tailleur qui oe m'ait pas fail
payer un extra pour 1. prix de mes complets.
ie np peux pas voyager est omnibus, jc  ne
monte jamais en iiàcrc de peur do passer
à travers lo fonds do la voiture; Si je veux
visiter uno Exposition quelconque, il faut
que l'on passe une demi-liiioxe à dresser Un
échalaudago qui me permette d . passer par-
dessus le tourni quet. Au théâtre, je dois
payer double place , car il mo faut deux
fauteuils, sur lesquels on dispos© un coussin.
Mais tout ceci n'est ïien à coté du supplier
que l 'enduro quand je me rends chez un
hommo marié. La femmo de co dernier
devient si nerveuse, lorsque Je cherche à
m'assîsoiï quelque part , que j'ensuis gêné-,
puis les enfants, après avoir fait trois ou
quatre fois le tourde m.on siège, commencent
à m'assuillir de questions sur mon extra-
ordinaire embonpoint. -

SUISSE
1/alTnlro d'eu-poluonncment de "Ln

Ctaanx-ac-Fonda. — Chaque jour apporte
de nouveaux détails sur cette épouvantable
alTaire et sur les raffinements de cruauté des
deux complices.

Prés d'un mois avant la mort de "Mmo
Mojon , dit le National , la femme Nussbaum
vint lui rondre visite et lui apporta un
fuchsia dans un pot à (leur. Avec beaucoup
de sollicitude, elle s'informa de l'état de la
malade, de la nourriture qu'onluiservait, etc '
Le fuchsia fut mis en évidence et soigneu-
sement entretenu par le mari criminel. La
malado demanda à plusieur .; reprises, mais
eh vain, qu'on enlevât ce pot i fleur , qui,
pour elle, symbolisait la lourberio de l'au-
tre. Lo fuchsia , commo les sinistres bas
noirs, était sans douto un signe d'intel-
frgence.

La garde-malado qui soigna M108 Mojon
jusqu 'à son décès, a observé aussi avec
quelle prestesse Mojon faisait disparaître les
restes des mets quo sa femmo refusait de
finir. Lorsque la garde-malado protestait
en disant qu 'elle était habitude à ces tra-
vaux-là , Mojon secouait la tôte, versait toul
à ltivîer, puis lavait lui»même la vaisselle
sans retard. Tout le lingo dc corps taché
par les vomissements a été brûlé. \

Pendant les derniers jours que vécut
M me Mojon , son mari lui administrait des
injections de morphine quatro à cinq lois
plus lortes que la dose ordonnée par le mé-
decin. Chaque malin , il débutait par celte
question â la garde-malade : > Est-elle
morto ? » sur le ton dont il aurait demandé :
¦ Fait-il boau temps ? »

Auts'dpl après la mort ùo sa femme, le
professeur s'appliqua à effacer dans le cœur
de ses enfants le souvenir de leur mèro. Par
une série d'allusions blessantes, il chercha â
étouîter Vaffection filiale si naturelle qnelcs
deux orphelins conservaient pieusement. En
même temps , il tentait de les attacher à
{'autre. Mais le petit garçon , par exemple,
refusa toujours d'appeler maman cello qui
ne l'était pas. Co qui révolte plus encore
dans la conduito dc l'empoisonneur , c'est

leurs genoux, dos instruments do mu-
sique. Vn missionnaire monta en chaire.
L'abbé aux yeux d'ombre, qui s'était
assis près dc Reginald , se pencha ct dit :

— Ceux-ci, dans lc cheeup, sont venus
3_ Grand-Moiitrouge ; c'est la « Diane »
du Grand-Monltouge, qui vient em-
bellir noire fèto religieuse. Ils se. sont dé-
pêchés ! C'est loin I A peine l'atelier ou
le magasin les a lâchés, ils sont venus.

Six de ces musiciens s'étaient levés, et
subitement une fanfaro éc.hita, rap ide,
juste , militaire, ct qui secouait la peau.
[.'Anglais, quand ils se fiu'ent rassii.,
quand la trombe fut  finie, dit en manière
de réponse :

—r Ils ont dc ïuiks poiUmes, pour des
Français.
, — Nous en avons quelques-unes, jc
vous remercie, dit l'abbé.

Le missionnaire parlait déjà. Il nc
faisait pas dc la littérature, mais à eu
peuple ignorant, il exposait clairement
quelques points ile doctrine », à ces êtres
las, intelligents et que la plaisanterie
faubourienne réveillait et no scandalisait
pas, il disait des mots drôles parmi d'au-
tres, plus nombreux, qui allaient au
f reur. Un autre missionnaire, de temps
en temps, se levait ct proposait unc objec-
tion il rcluler.

Reginald écoulait , mais surtout il re-
gardait, tantôt les assistants et tantôt
ce prêtre qui , depuis trois semaines,
chaque joui', parlait à ces âmes Uési-
tantes , group ées par lo mystérieux nl-
ttiiit,, comme* les oiseaux do tant d'es-

l'a varice sordide dontil flt preuve à l'endroit
de scs enfants dès lo décès do leur mèro. Lo
pain mtmo était mesuré avec tant do parci-
monie que la joun . lillo, dont l'âgo demande
uno nourriture substantielle telle est dans sa
quatorilème annéo). devint d'une, tolfe fai-
blesse qu 'ello dut être exemptée do l'écolo.
L'intruse absorbait déjà tout '.'

Encoro un poignant 'détail 'à ajouter à
tant d'autres-. Ou a retrouvé dans les lettres
que 51"u' Mojon , jeun» iille, «dressait 4 aes
parents pour vaincre leur opposition i\ son
mariage, cc passago : « SI Vai rencontré
quelqu 'un qui n'esl pas de mu religion , que
j' aime malheureusement et qui m'aime, je
n'en suis pas la cause *, c'esl ma destinée ».

A qut la prime '-' — On. peut liro dans
le bulletin suisse do polico que la justico
américaine promet uno prime de 30,000 fr.
a qui découvrira un déserteur français du
nom do Wcndling, 27 ans, qui fut portier
à Lou'sv 'l "e < " K9«tucl*y) et qui est accusé
d'avoir tué une 'Mette de huit  ans.

IiCM ont'anU «t lea »nue» it fen. —
Prés d'Ostermundingen ( lierne j, un garçon-
net do dix ans, ayant pa s'emparer d' un
iusil chargé, a visé un bambin de qualr . IM»
qui jouait avec lui et lui a fracassé la têto,

Enfant dlepnrn. — La somafno der-
nièie, le jeuno François Jcanboucquin , delà
Chaux-da-Fonils, âgé de 12 ans, a disparu
da, la maison paternelle. On n'a pas trouvé
jusqu 'ici la moindre trace dô lus.

CHRONIQUE MILITAIRE

ComUtnattioa
Le-tribunal militairo de la II*** division ,

siégaant i Colombier, sous _a présidence do
M. le lieutenant-colonel Egger.de Fribçui ,;,
a cooiiainné Jo nommé Aloïs ïîovet, du
bataillon neuchâtelois 19, pourvois qualifiés
en récidivé avoo circonstances aggravantes,
ii un an do réclusion, à la dégradation et à
cinq ans do privation de scs droits civiques,

AÉROSTAT-ION

Dn 6joi _. -L .e-e an lac
Ccniue, 3 juin.

Ce soir , dimanche, a 1 h. 10, l'aéronaulo
Xfarchi a fait uno ascension en mongoifiére ,
suspendu à un trapèze.

II ast parti ds». la plaine de Plainpalais.
La mongoifiére , n'étant pas suffisamment

gonflée , le trajet a été très court , et 'Marchi
est tombé au lac d'une haùteui* d'environ
cinq cents mètres, quel ques minutes après
son départ. Il est tombé h. quelquos kilomè-
tres du rivage et a été secouru par le bateau
à vapeur Major Davel.

Btn-LETDil METEOROLOGIQUE
OU -4 -.-ol-le"- -.OiO

B-J-OMÎtlm
Juin i *a\30{l" ~

*\ s 4- .lolllet

8 h. m. 19| 14 181 1". 11 l l j  8 h. m.
V h. a. 2-1 V_ 15 11 lSl ÎU V h* &•
8 h. s. -0 11 14 là 14 ' 8 h. s.

Vent I Direclion : s*-°-
) Force :. modéré

Etat du ciel : couvert .
Très beau à Zermatt , Lugano et Saint-

Moritz. Calmo saul vent d'ouest à Lausanno
ot à NeuchâteL Pluio ou couvert partout
ailleurs.

TESTS PROBABLE
djL&S la, Suisse occidentale

Zurich , 4 juillet, midi.
Les plaies vont cesser lentement. Ciel

naagenz. Neige snr les montagnes.

i_ô.y ^_ =LJ 753,0
720,0 §- i~ 780,0
715.0 !Si ' ||J 715,0
710.0 |L E_ 710,0
Moy. H" I. .,, S" M OT .
705,0 E- Il II I §~ 705'°
TOO.O |- Il I II il I 1" 700-0
C95.0 i§- 11 II j §- 685,0
«90,0 j i- j (j (j  \\ | f S- »0,0

ÏBEBI-OILÈT-IS O.
Juin | «T 30' l»~~ir~â 4 MUUt

péces diverses, qui volclcnt , dès qu un
homme souffle sur une feuille dc lierre
p liéc , linottes, geais, merles, vieux pier-
rots , jeunes bruants, p insons au col
tendu , bêtes de vol ou de sautillement ,
pauvres de toutes ailes.

Celui qui a, quitté pour ces pauvres s.
famille , — qui était dè la miWle class au
moins , ct peut-être de la gentry. — celui-
là est uo ardent, songeait Héginald , un
dévoué , un homme viçege, qui leur appar-
tient entièrement. Il est l'ami do l'indiliv-
rent , hostile, oublieux faubourg. Quelle
Immolation de, soi t II  est volontairement
comme l'un d'eux , sauf par In riches»
dc sa croyance, qu 'il leur donne ; parta-
genr d'espérance et d. force... »

(A suivre.)

Publications nouvelles

TIR FéD éRAL. — Lc premier numéro
^ 

do
la Fcsizeitung (car cotte publication s'an-
nonce comme tout allemande) vient d.e
paraître. La Festz-itung est littéraire et
techni que ; ello est illustrée , il va sans dire.
Comme littérature , le premier numéro oSW
au lecteur le régal d'une grosse boulïonn erie
de M. Widmann , le feuillotonniste du _»«_I»J
dans laquelle un pasteur se met cn scène
d'une Iaçpn rien moins qua Tèv..rcnçi«^
pour l'état qu 'il représente. Xous aimons
ini .ux la ballade au lansquenet ào M.
II. Meyer , qui a uno saveur d'une -Ûpreté
toule soldatesque.

La Fcstzcilung s'imprime che? SWmplu»
2'ri.v ; .0 cent. Les 10 numéros ; 4 tr.



Fp^lgueq
La première de « Chalamala >

Là coi{iéd_ ) lyri que 4e MM* Louis
Thurler ci Krojl" l.tjivbor a ètè.jpuéc hier ,
à. Bull-,  j^oui* 

la première fois , de-
vant un auditoire , tout étoile de per-
sonnages éminent*»- Etaient présents :
M.' 'Comtesse, président ' dé "la 'Con-
fédération et M. Schobinger , con-
seiller lédéral ; M. Perrier, président du
tribun.-.-*' fédéral et MM". ' Gotiofr-ty ct
Sohlnti , jupes fédéraux ; toute uno pha-
lange div . membres du Parlement :
\f.\f.Niax DiosbÀch , Dinichert, Socfctan',
Dubuis» do Meuron , Théçaula,, Grand ,
WuiUprcl } tins rcprêseutants dos gouver-
„jmiiits f MM. Python , Lôdis Weck ,
Deschenaux , Torche, conseillers d'Etat ,
„„ur Fribourg ; MM. Etier ct Fonjallaz ,
pour Vaud ; M. Bioley, pour lc Valais ;
JIM. Droz, Perrier , Pettavel ct Calame,
pour Neuchâtel *, p lusieurs députés ; des
professeurs, tics, -luntre Universités ro-
piandes ; ilf i le Colonel divisionnaire Bor-
land '; M. Ruff y, directeur do l'Office
international des postes ; M. Phili pona ,
procureur général ; des délégués des
munici palités des villes dc la Suisse
fraHÇaise,-Ot«*. .. . i[.

Le théâtre' improvisé est celui , -xù se
tint la 'ête cantonale des chanteurs fri-
bourgeois* 11 est on ne peut mieux amé-
nagé pi-tir 'la comm.oditt. des _j__ ctat _urï'

A 3 heures, la sallo est p leine. L'or-
chestre attaque l'ouverture ; puis le
rideau s'écarte. 1-c décor est superbe
Toute la population dc Gruyères, en
habits dc fête , bariolée, frétillante et
jaseusc, _ cpl , rassemblée sur loj placo de
Cha'vohric", qtrcntia'om ln merveilleux
paysage do la vallée do la Sarine. Le
peu ple dn la cité romtalc attend son
gracieux seigneur .Michel, qui ramène au
château do scs ancêtres une nouvelle
suuveraine.daroo Mailelf inç da iliolans.
Au p luk fort de l'ûnimation , Gh _ l<.m..l_
parait , monté sur son baudet familier.
D'un geste dc sa marotte , il réclame
l'attention do la foule et institue aussitôt
une plaisante parodie dc justice , ébau-
dissant le peuple par sa, TCI-Vç s.jrcasti_-
que. Mais vojci qu'un guetteur-annonç.
l'approche du cortège seigneurial. Auss'i-
tôt la foule do se porter , d'un mouvement
instinctif , à. la rencontre des arrivants.
Mais Chalamala . grand maitre és fêles
et ébats du comté , décide qu 'on ira rece-
voir les souverains « en coraule ». Et la
joyeuse"' farandole s'organise et gart en
chantant et '&$_ sautant sur le rylhm.
d' une rende rap ide :
Derrière 'riiez rions¦ it j j  a nn petit bois;
La lune vole ct je la vois...

Tout le tableau qui vient dc sc dérou-
ler est charmant. Lo mouvement y va
crescendo jusqu 'où tourbillon de la co-
raule , qui se déploie avec infini ment d«
grâce* . - '

Chalamala est reste" .M.1* Quoiqu'il-.
sur\;ient : c'est planche do Çruyérç, l.s
lieur'dit 'manoir, la'filk du comte Mi-cbcl,
Souriante, elle s'approche du bouffon,
C'est 'i èi que' le drariio va se nouer. Lt
cœur de Chalamala est tourmenté d'à*»
maur pp'uF'la joûn . châtelaine. Le pauvre
fott, a eioufTé'jusqu'ici'son -secret.'- Mais
la gracieuse Blanche, en lui dehialDitont,
avec un 'kovu'irc enjôleur , un service
mystéri'ciix, tant l'humble discrétion1 de
Chalamala à trop forte ' é preuve -, des
paroles brûlantes hii échn'ppent.- Blanchi1
ne petit imaginer que U} fou dé-Son pire
ait leyé les yenx Jusqu'à clip ; Io rire p'eiili
par leipiçl elfe accueille- "-"ardente "décla-
ration du bojufïon lait} voir qu'elle a: pris
pour une cojijij dic bien jouée le pathéti-
que a,veu de CKalamàla. El elle lui ap-
prend cli qu'elle attend dc lui : qu'il dis-
pose le comte 'en faveur du sire de Beau-
fort qu'elle aime et nui aspire à"sa main
Consternation do Chalamala. .Çprtes, i!
savait son' ambtlr sans*espoir ' . Aais avbn
un tel li-bïl I Car Beaufort est sot, fat ,
coureur, d'àtno vile. H cric sa douloureuse
stupéfaction ' Mais Blancho est aveuglée
pour elle, 'Beanfort est le' prince char-
mant. Justement, le voici qui arrive.
Bcllàtro , important, soupçonneux, Beau-
fort , avant même que do rendro scs de-
voirs à Ja chulèWne; s 'allacjue il Chala-
mala , qu'il ne peut souffrir ; il lo chassç
irapérlincmment ' cn l'aSticotant do son
épée. La gracieuse Blanche a cu bien
mauvais goût de s'éprendre de ce da-
moiseau.

Dès ce moment, le duel dont les phases
forment la trame principale dc la p ièce
-st engagé entre Chalamala ct Beaufort.
Mais voici, annoncé par la fanfare do»
trompettes , le cortège du comte ct de- la
comtesse de Gruyère et de leur*sui .o, (fue
la foule "effervescente acclame. Des dépu-
tations viennent rendre leurs hommages
w seigneur et à la npuvdle dame de
Gruyère ; ce sont des vignerons 'portant
•m tonneau enguirlandé, des pêcheurs
avec un énorme brochet , un ' oiseleur,
faucon au poing, dea chasseurs, chiens
60 laisse, enfin, des armaillis , portant sur
leurs vigoureuses épaules des Iromagcs
ct un chamois. La scène; très mouve-
"•'•ntéc , épieée des lazzis de Chalamala,
est. lort jolie; Beaufort ne perd-pas cettô
précieuse occasion de se couvrir do ridi-.
cm devant la dame dè ses -pensées , *èii
Provoquant - sottement ' à la lutte * un
nrrriaill i qu_ _e couche prestertiént Sur h)
J"»;| Mais Blanchb, décidément , ' a un
tr, l"c bandeau sur les yeux. Cela finit

par un chaut de bravoure dc Cl-alaniala ,
hanap eu main, qui esl d'une belle allure.
"Le rideau se ferme ' -jur cotti. iice-ne,

tré^ bien 'arrangée. Les acteurs ont pièce
gagnée. Ils ont joué avec un élan, iirio
aisance d'attitudes , une sûreté de gestes
qui ont conquis le public. Chalamala,
Beaufort , Blanche , le comte île Gruyéçc
ont'été parfaiti.Jl.a inijé c_u f càûi;, l'sjr-
rangenient el les mouvements des' grou-
pes ont produit un effet superbe. M. Paul
Tapie, dç "Lqu_ *a/ine,,qui H' i'té l'ordop»
nateur du spectacle , mérite des félici-
tations.

Au socooil acte , nous nous trouvons
dans l'intérieur du bourg de Gruyères,
tout pavoisé et fourmillant d"> peup le en
liesse à l'occasion des fia/içailjp» de B.hln'-
cho et dc Beaufort. Les trompettes de»
hérauts déchirent l'air de leurs clairon-
nées 4igu.es; les couleuvrinçs tonnerit
saris relâche. BciiufOrt et Blanche sc pro-
mènent parmi les groupes, recevant les
hommages de la foule ; Chalamala . se
tient à l'écart , lo cœur meurtri ot l'àme
en deuil. La foule se rend au château ct le
bouffon reste seul. Survient un quidam,
oui cherche le sire de Beaufort.1 EOron'-
tément , Chalamala se donne pour tel et
cela lui vaut d'apprendre que son rival
détesté est soudoyé par lc roi dc France
pour lui gagner sans coup férir le beau
comté de Grijycre ; ce sera l'affaire d' un
mariage et «l'un enterrement. Chalamala
n 'aurait eu* sans doute'rien dc fdus pressé
que d'aller dénoncer au comte le com-
plot ourdi Contre lui si, à peine l'émissaire
français disparu , une mission'dé L'E-'EE.
de Fribourg n'était survenue. Ces délé-
gués en avaient au seigneur comte, à qui
ils venaient signifier que la patience de
Messeigneurs, ses créanciers, était à
bont ct que 1 heure de l'échéance ayait
îônné.'Noua no dirons pas qno les faits
ct gestes de ia délégation fribourgeoise
aient été l'épisode le plus heureux de la
p ièce. L'attitude grotesque de ces en-
voyés, leur lourdeur d'esprit, font , en
vérité , la. partie trop belle â Chalamala,
qui; nouvoau maitre Jacques,, se donne
cette fois impudemment pour le comte
lui-même c-t berne à plaisir les niais per-
sonnages. Bien ne manque à «*ettc scèno
moliérésque , pas même l'apothicaire
muni, de l'inévitable seringue. Nous nc
sommes p lus dans l'histoire, mais dans
lâ farce. -'Une'fort jolie scène entro sou-
dards, jouvencelles et bourgeois , comme
le théâtre de M. Thurler en offre volon-
tiers , efface heureusement bientôt l'im-
portune vision du panache noir ct blanc
compromis dans une facétie 4'une espèce
un peu grosse,.et la joie suit. son. cours-
Hélas ï clic est promptement arrêtée par
vue lugubre nouvelle- *. la fille du comte a
failli se' noyer à quelques pas. de là, en se
promenant avec Beaufort. Elle est sau-
vée, grâco à Dieu , mais ce n 'est pas Beau-
fort qui la rend à son père : c'est Chala-
mala , qui s'est trouvé là providentielle-
ment- au moment do la catastrophe. Le
dépit de Beaufort amuse la foule ; le
comte, bouleversé , nc sait comment té-
moigner sa, reconnaissance au bouffon.
Mais celui-ci voit aussitôt quel parti  il
peut tirer de l'événement : il se fait
donner par le comto mainte belle pro-
priété. Pourquoi il enveloppe ce gesle
d'un manteau de moine qu'il arrache
aus épaules d'un fils de saint François,
mêlé t#ut exprès â la foiile pour cette fin ,
c'est'M détail dont l'utilité n 'apparait
pas très'ïjién.

'Nfetis les délégués de LL. EE. de Fri-
bourg viennent troubler la fête. Tandis
qu'ils clament les droits de Messeigneurs
sur les biens du comte , un messager
apporte furtivement, à celui-ci d$ " 'fâ-
cheuses nouvelles. Michel , « li preux,
li beau , fleur de tous autres damoiseaux »,
no fait pas une figure très héroïque en la
conjoncture. Il s'esquive",'"tântfis "quo
Chalamala tente un effort désespéré
pour arracher le comté' aux' "griffea • do
Fribourg, en proposant aU peuple, de se
charger»' "dés dettes de son seigneur,
moyennant franchises totales. .*• '

Mais il est trop tard. *" * .
- Au milieu de ces sombres événements,

une apparition exquise mêle un rayon
d'idylle à la tragédie. Une} troupo de
petits chevriers survient ; insûu.iants.
des jeux de la politique ct des misères
des grands, les bouches, conduisant leurs
jolies chevrettes,, chantent une fraîche
postorale. Ce tableau a soulevé uno tem-
pête d'acclamations ; les petits chevriers
ont dû défiler enpore une fois et chanter
de-nouveau leurs gentils coup lets.

La Gruyère seigneuriale expire ; mais
l'àme de son peuple continuera dc chan-
ter par les voix claires des botiébes mon-
tagnard** Tel. parait être le sens dc ce
gracieux épisode.

Depuis là , le drame so fait lugubre.
Lo troisième acte nous transporte à
Bruxelles, où lo comte Michel, miséreux,
hanté par la folie , poursuit lc rêve chimé-
rique du rachat de son c<imté. Chala-
mala , courtisan du malheur, a suivi les
proscrits, sans qu 'ils le sussent. Los
biens qu'il s'est ' fait donner par son
maitre, c'était pour les lui garder , parce
qu 'il prévoyait les jours noirs qui sont
venus ; il les a monnayés ot , providence
invisiblo, c'est lui qui , aux heures dc su-
prême détresso, jette par la fenêtre , dans
16 pauvre logis- où Michel - ct Blanche
abritent -leur misère .— on s'étonne de
ii.e '.pas* voir -avec eux la: comtesse -»-
quelques', pièces* ' d'or qui les sauvent
du poison. ' •*:¦ -

_ Bcalifort reparaît lui aussi, plus odieux

que jamaw." C'estTirtmi' dc sa mai il que
Chalamala, mourra, après une scène qu'on
aimerait autre , enCorc que les acteurs
emp loient tout leur talent à cn atténuer
la crudité.

Le rideau s'est fermé sur unc apothéose
de la Gruyèro lointaine, vision rndicuse
que Chjilamala, njourcy^ évalue, Wf
yéux'<4e Uhïnejn», qui ^ enOti" compris _ *¦
récompense l'amour du pauvre bouffon.
C'est là-bys que BJanebe retournera
vivre , selon fc vom do mort.

: ;

La'pièco s'est terminée au milieu d' une
ovation faite aux auteufs et aijx inter-
prète*. Par une heyreu*». ' irtSpirntiofl,
Chalamala , reprenant le hanap des jours
de gloire, a chanté de nouveau les miles
strop hes do son chant de fête et d'espoir ;
mais cette fois, 'au lieu du noble comte
Michel , c'est le président dj ;  la Cpnjddt*-
r^tion qui a.bu 4 l'aVcnir 'do ki.'grâiiji*
patrie , dont l'anti que castel de Gruyères
et sa seigneurie sont un des p lus beaux
fleurons.

Noas consacrerons, demain un article
à la, musique «le la Chala/naleu

Knr lu la .  — Ce soir , à 8 % l'-> au
café des Merciers, conférence donnée par
M. le D* Carlo Lamoni. Sujet :. Les
txplosijs.

¦ €roix-Kou Ce. — La, section, fri-
bourgeoise do la Croix-itoutre, émue du
sort «le s_es concitoyens si cruellement
éprouvés par les récenù-a in,On-toti(.n*' cn
Suisse, ouvre dès aujourd'hui une sous-
cription en leur faveur et fait un pres-
sant appel à la générosité dc la popula-
tion fribourgeoise.

Des listes de souscription s_ *.»j dépo-
sées dans toutea les pharmacies do, la
vilfc. ' * '¦ - ¦ 3 ¦¦ - * i - '¦ ¦'¦• _*

Les dons peuvent en outre .tre remis
twvi membre» du comité: Président :
M.le docteur-Edouard*dé Bornai.; pxef-
sidente : _\l" Jane de Zurich ; première
secrétaire : M1.'" Adèle ïhûrl,er; seconde
secrétaire : M"« Pauline Loiâon ; caî-i-ér :
M. Henri Clément.

"Exercice des 8_.nu.r_ U.-_ia. —
Cet exercice, qui devait avoir lieu hier,
dimanche, a été renvoyé à une date
ultérieure, à cause "du mauvais temps.

ï'n l u u t x  martyrs .  — Samedi ,
2 juillet , à midi, un médecin do Morat
informait la préfecture du district du
Lac qu'il - avait été appelé trop .tard
auprès d'un enfant «lo deux an*., et quje
la mort rap ide du petit malade lui
paraissait devoir justifier uno enquête.
Immédiatement , l'autorité préfectorale
se rendit au domicile des ("»pous':Kopp,
ramoneur, chez lesquels la commune de
Morat avait mis en pension, il y a quel-
ques mois? le petit Paul D. Les craintes
du médecin n'étaient que trop fondées.
L'enquête et l'autopsie démontrèrent
que le pauvre petit être avait succombé
aux mauvais traitements que lui avaient
fait subir les époux K. Outre "de nom-
breuses contusions sur tout le corps ,
l'enfant avait une clavicule, les deux
avant-bras et la jambe gauche brisés.

Le ramoneur Jean K., 30 ans, fut nus
sur le champ en état d'arrestation.
Comme il avait en pension un autre
enfant, âgé do 11 ans et originaire de
Schwendibach (Berne), celui-ci fut éga-
lement visité. Il portait lui aussi sur
tout le corps des traces de mauvais trai-
tements. U fut hier déjàrecondç-iit dans
Sacornmune. '
"Quant à la femme dnramonotir, elle
à rejoint'son mari hier matin dans les
prisons de Morat. Les deux bourreaux
sont tous.deux d'origine bernoise.

Les eaux m o n t e n t  eocore* — On
nous téléphone :

Loîac dé Neuchâtel a attcintùit niveau
extrà.rdinairement élevé ; la cote maxi-
mum de 431 m. observai «jet hiver est
dépassée do six centimètres dépiiis hier ,
et l'eau monte encore.
' Le lac de Bienne,'qui nvai t  baissé ces
jours derniers, subit une nouvelle crue,
qui aura sOri'COritre-coup sur les rives.
Déjà de nombreux ports sont inondés;
si le vent allait se mettre de la partie, le
désastre serait pire «rue celui d_&f luxer.

Le service do navigation à vapeur
continue sur les deux lacs, tant que le
temps est Calme. On craint toutefois
que les bateaux ne puissent bientôt p lus
passer sous lc pont de Sugiez.

Electrocuté. — Un jeune employé
de l'Usina hydro-électriquo de Montbo-
von, dont la famillo habite Bomont ,
M. Isidore Hobatel , était .occupé hier,
dimanche, à vérifier une installation, à
Payerne, lorsqu'il entra en contact avec
le courant à haute tension ct fut élec-
trocuté. M. Bobatel n'avait «pie 25 ans.
Il laisse une jeune femme ct un enfant.

Courue* de chevanx. — Aux
courses do chevaux organisées hier, ù
Zurich, par la section de cette ville du
Rcruivcrein suisso, M. le lieutenant Char -
les Yon der Weid a obtenu an concours
hippique le premier prix avec 6on cheval
Furka. M. von der Weid a obtenu le 4" prix
au même concours avec le cheval Chi b
sa do M. Henri de Chollet. Ce demié-j
s'est classé troisième, à la course platej
avec l-'ijth Açc.

NOUViim BB iniEll.lÉlIE roui
Sem&iiie d'aviation en Champagne

BétàenytAviation, 4 [uillct.
' Sp.:-r--'OD..dK-niiç m*_t h prémÛre jour-

née de la Semaine d aviation de Champa-
gne les détails suivants :

Dana; fygrès-ttîjdi d'hier dimanche, le
spectacle gagna, d'instant en instant , en
intérêt. A 5 h. 13, de nombreux appareils
tie-jnent £-ajr. .I.os monr-ptap, se font
remarquer par la régularité de leur vol.
Wacliter sur un u Anttiini'tte », Olicsla-
ge{!-'tur 'i**t«-Blériot »"se-tiennent i, une
moyenne de 150 mètres de hauteur. Le
vent est presque nul , avec des întermit-
ternas* clé pluie. I^tharrç et . Moran*»
attei gnent réspectivcmeiit -»ÛO et 800
mètres ; ils descendent cn vols p lant'-s.
très remarqués.

I Cest par un temps superbe que s'est
produit le grave accident qui a coûté la
yip à. Wachter, dopt les vols si réguliers,
avaient été remarqués, ("Voir tapage.)

I-e gardien du py lône prés duquel l'ac-
cident s'est produit déclare que l'avia-
teur venait dc virer au-dessus 'du»py!_sn.e,
lorsqu'il entendit nettement une forte
détonation. L'appareil étail à ce mo-
ment à 20O m.êtrés «le hauteur. \je gar-
dien vit aldrs iine 'dc's aîlcS sft replier com-
plètement sur elle-même et des lambeaux
dc toile s'en détacher. On en<*«nelut que
la chute sefaiCdue à'là'rûpturç"des' tcn-
deurs"!

Bciheny-Aviation, 4 juillet.
L'aviateur Wachter , la malheureuse

victime de l'accident d'hier soir diman-
ch_.? était âgé d'une trentaine d'ondées.
Il serait le bCau»»ïrère «ic M. 'Levassaur,
directeur de la Compagnie Anminelle.
I . était lo chef pilote, de cette maiion.
S. n corps, alTn-uRem.ut inutile, a été
transporté au luingar de la Croix-Rouge.
La femme et la fillette «le l'aviateur, âgée
de 5 ans, ¦ ' 'lient prèeeij tes sur 'le champ
d'aviation et ont été témoins 'de l'acci-
dent . I^-i chute s'est produite à environ
deux Ikilomètrcs des tribunes.

lléllwmj-Aviation, 4 juillet'.
Peu de temps après lii. chute de Wach-

ter, deux autres accidents sans gravité
pour- le» pilotes s* sont- produits J -Bré-
guet et Têtard ont complètement dé-
moli leura appareils à la suite d'un atter-
rissage trop brusque.

M. Çalbères en Auvergne
Riom, 4 juin.

A sok aWv_fef__t Failière-5 ù été reçu,
liicc dimanche par M.Clémentel,maire el
député, entouré par la municipalité. Le
présidw-t sVst rendu d'àbàrd ù ïbôtcl-
de-ville, puis il a visite le musée. Sur son
parcours la foule lui a lait de chaleureuses
ovations. A 5 ' i h., le président est parti
p«)ur Châtel-Guyon

^ 
dernière étape de

son voyaçe. Après avoir été salué par la
municipalité et "avoir fait dans la loca-
lité uno courte promenade, il est remonté
cn voiture pour rentrer à Riom.

Riom, -J" juillet.
Rentré de Chàtcl-Guyon', M. Fallières

a offert à la sous-préfecture un diner
intime. A 10 h. \'2, du soir, il est reparti
pour Paris.

Les élections d'hier en Italie
. . Rome, 4 juillet.

(Dè nolrt corrL). — Dans les élections
partielles d'hier à Rome, la liste du bloc
a passé à une grande majorité. 11 n 'y a
pas cu d'opposition sérieuse. Les catho-
liques se Sont abstenus.

La proportion des votants n'a même
pas atteint le 36 % des électeurs inscrits.
Nathan a, été élu 8e.
- A Trapani (Sicile), la liste des amis
de l'ancien ministre Nasi a triomp hé par
1600 voix contré 900.

• À Este (Vénétie), les catholiques l'ont
emporté aussi oette fois haut la main.
Este possède une administration catholi-
que depuis tantôt vingt ans.
1 A Monza (prés de Milan) l'alliance
catholicju&rBxodêrée a failli battre le bloc
au pouvoir depuis 1906: la différence
n'eat que de 150 voix sur 4000 votants.

Au tombaau de saint Châties
Milan, 4 juilleL

, (Dc noire carr.). — Parmi les pèlerina-
ges qui ont eu lieu hier au tombeau de
saint Charles Borromée, il faut signale*
celui des paroisses tessinoises des districts
de Mendrisio , Lugano, Locarno et Bel-
linzona ; environ 800 participants. La
messe a été célébrée dans la crypte, par
Mgr Peri-Morosini , qui prononça une
allocution en parlant do.la question dc
l'enseignement religieux dana-les. école*
de nouveau menacé par l'anticléricalisme
tessinois. Parmi les' pèlerins , il y avail
plusieurs députés au Grand Conseil. -

^
Loi pèlerinage des •-.utrci* parties dii

Tessin alira lieu en septembre.
Carmen Sylva

Bucarest, -i juillet.
Sp. — Les bfnits' les pins contradic-

toires circulent au sujet de l'état' de la
refoe de Roumanie, il est certain qu 'elle
souffre beaucoup ct qu'elle a eu p lusieurs
défaillances.

Cadavres de touristes
Vienne, _ juillet.

Selon une correspondance reçue ici ,
les cadavres des touristes René Zcijer, de
l'ing^niedr .Mayer cl de M,w 

Widratcliek
ont été retrouvés sur le Stadclvvanggrat
dans la région du Rax.

Acculent  d'an tomobi le
BuiUiptïi. i ju illet.

Hier dimanche, après midi, les chauf-
feurs Rannek et Finan, ce dernier pro-
priétaire du plus grand garage d'an-
tomobile dç Budap-st ,- revenaient d'Alag
à Budapest , à une vitesse de 80 à 90 ki-
lomètre-, lu se lancèrent sur un camion.
L'automobile' a été 'réduite en miettes.
RaDnek a de graves fractures des bras ct
des côtes.

Les antic' irican-.< espagnols
Madrid, 4 juillet.

Une manifestation anticléricale, orga-
nisée par les républicains et les socialis-
tes, a eu_ lieu hier dimanche après midi.
Uuo grande foule y a pris part* Oa y
remarquait un-grand nombre 'de femmes
de toutes les classes sociales ct des
sociétés ouvrières portant leurs emblè-
mes. L»' cortège, auquel participaient
tous les leaders libéraux — parmi les-
quels M. Moret, ancien président du
conseil *-4 -*^ubl_cains et socialistes,
s'étendait sur unc longueur* de deux
kilomètres. Un ortlte complet a r«jgoé
jur tout le parcours.
" 'Des dépêchée dé provinces annoncent
que dans la plupart des chefs-lieux et
des villes importantes, «les manifesta-
tions 'analogues ' so sont p^oduitëa," au
milieu d'une grande affluence. Un
ordre parfait a régné également.

Barcelone, '4'fùiUet.
En même temps qu 'a eu lieu une ma-

nifestation anticléricale , sc sont tenu des
meetings-catb'olj rfués, où prédominait
l'élément carliste. Beaucoup, d'assistants
portaient des ffeurs de lis à ia bouton-
nière. A la port»? oh; vendait des cartes
postales représentant le prétendant don
Jauge. I-'ordre n'a cessé de régner.

Aéroplane à Feaa
Paris, 4 juillel.

On mando de Grandcamp-les-Bains,
(Calvados) «qu'une barquo' dé. pêche vit
un aérop lane tomber à la mer. A trois
reprises l'appareil remonta sur l\-au,
puis il ooula définitivement.» La barque
ayant son chalut en mer , ne put ,  malgré
ses efforts, porter secours.
'Tremblement de terre en Sicile

Catane, 4 luillet.
Uno forto secousse «Io tremblement de

terre ' a été ressentie dans la région' de
Giarre, Linguaglossa, /.alîarano. La po-
pulation a été prise de panique. A Minnc
<Jn a aussi ressenti des oscillatidns, tuais
elles ont été légères.

Collision de locomotives
Linz (Haule-Au '.richt), 4 juillet.

Dimanche matin , un train spécia]
dans lequel se trouvait la Société de
chant chrétienne-allemande a fait col-
lision à la station de I-'rankenmark avec
une locomotive. La machine, le tende*
et un wagon du train spécial ont déraillé.
Quatre employés ont été grièvement
blessés, trois autres des excursionnistes
légèrement.

Grand incendie en Hongrie
Paris, 4 juillel.

On mande de Buda-Pest m''Matin
qu'un terrible incendie a éclaté dans lc
village de Jaszo l ' jfalu. De nombreux
habitants ont péri dans les flammes;
vingt cadavres ont été retirés et il y a
soixante blessés. 42 maisons avec l'église,
trente granges et de nombreuses étables
ont été incendiées.

La boycottage antigrec
Berlin, 4 juillet .

D'après lc Tageblatt , on a reçu à Cons-
tantinople une information du consul
d'Allemagne à JalTa , d'après laquelle un
vaisseau grec, chargé de bois de prove-
nance autrichienne, à destination d'un
commerçant allemand de Jafïa , n 'a pu
être déchargé. Malgré l'intervention du
gouverneur, les débardeurs ct les mate-
lots S'Y sont refusés.

Incendie an palais dn tsar
Saint-.Pétersbqurg, 4 juillet.

Dans la nuit, de samedi à dimanche, à
Peterhof , le théâtre impérial , un atelier
de photographie voisin et un certain
nombre de villas ont été détruits par uu
incendie.

Russie et Japon
Paris, 4 juillet.

On mande do Saint-Pétersbourg au
Matin que le traité russo-japonais sera
probablement signé aujourd'hui lundi
par MM. Isvolski et le baron Mo.tono. Le
traité établit les conditions dc transport
sur les chemins de 1er de-l'Est chinois ct
du Sud màndchourien. Les puissances
contractantes se garantissent mutuel-
lement le maintien du s?iift- quo cn
Extrême Orient.

SUISSE
Après les inondations

Coire, 4 juillet.
Les troupes lovées pour porter secoure

aux inondés de la région de la Landquart
ont pu être licenciées.'Le gouvernement
leur a exprimé sa vive reconnaissance
pour leur dévouement ct les services
qu'elles ont- rendus.

Li congres des chemins de ter
Bern>:, 4 juillet.

Cet après-midi , à 4*h. sera^ouvert au
Casino le VIl l ni« congrès international
des <*bemins. de fer. 1-es partici pants
seront tous des délégués officiels «Je'gou-
vernements et de compagnies de chemins
de fer. I,cs membres de la commission
permanente «lu congrès, formée pour
favoriser les progrès en matière de che-
mins de fer prendront aussi part a u x
délibérations où, seront traitées notam-
ment des questions aV construction et
d'exp loitation techni que.

Les congressistes sont répartis en cinq
sections.

Lcs séances de sections ne sont pas
publiques.

Trag ique promenade
Tlioune, 4 juillet.

Hier après midi, à 5 h., uno barque
montée par trois jeunes gêna; dont uni
demoiselle , a chaviré près de la Schadau.
Les. occupants ont été entr%inés paj le
courant de l'Aar. Un des jeunes gens et
la jeune iille ont pu être sauvés, tandis
que leur compagnon , un peintre nommé
ZumUicr, a été emporté.

Pour les inondés
Lausanne, 4 juillet.

La Municipalité do L*it__ûnne a décidé,
cc matin , de verser une somme de
10ÛÛ fr. à, la. *»1u_»eç-pti<.a cn faveur «les
inoadi-3 suisses.

Le conflit des brasstries
Genès-e, 4 juillet.

Lcs ouvrier-; btaâsoirs onl ' abandonné
le travail , hier, dimanche. Ce matin,
lundi, les charretiers ne se sont pas pré-
sentés non plus. Le travail se fait en
parlie par les emp loyés dc bureau. "

Upç charpente qui -'.flondre
Sion, 4 juin.

La charpente en construction de
l'église de Ried (Haut-Valais) s'est effon-
drée. Deux charpentiers ont été griève-
ment blessés. L'un a cu le crâne ouvert ;
l'autre a rc^u do fortes contusions à la
têle. Sept ou huit autres ouvriers ont
été moins grièvement blessés.

Fête inrassienne de gymnastique
Saint-Imier, 4 juillel.

Hier a eu lieu à Cortébert la quatrième
fête jurassienne de gymnastique. Vingt-
neuf sections y ont pris part. On ne
signale aucun "accident. Ijnc foule nom-
breuse a suivi le concours de lutle et les
travaux d'ensemble.

SOCIÉTÉS
Checur mute dc Saint-Sicolas. — Ce soirj

lundi, à 8 '/i h., répétition urgente au local.
Société de tir « IM Sentinelle ». — Ce soir ,

lundi, à 8 h., réuuion amicale des raemlires
au UulT.l de la gare.

Etat civil de la ville de Fribonrg
«Aissixcr»

2 juillet. — Buchs, Maria, fdle de Fran-
çois, domestique, de Bellegarde, et d'Anna ,
née Egger, rue de la Samaritaine, "7.

ri 'Ai
S juillet* — Meuwly, née Basriswyl, Ca-

therine, épouse de Louis,-de Cressier, -ie ans,
Irue de la Samaritaine, 114.

P.a-tzo, Laurent, veuf do Marie , née
Brugger , dc Fribourg «-t Saint-Antoine,
agriculteur à Saint-Ours, 71 ans.

M A R I A G E S
pt juillet.— Egger . Lion, employé do

'Etat, de Vuippens, Tavel et Fribourg, né
à ttia-le 16 septembre 1SS3, avec Grand,
Odile» cuisinière, de Yuisternens-cn-Ogvz, y
née le 16 juillet 18S7.

Brugger, Bénédict , mana-uvre, dc Tavel,
j  né le 30 septembre 18$'.', avec Lugrin ,
Emma , cuisinière, «ie Morlens , née à Viliare-
pos lo 3 juin 188".

Grysikienvicz , Venzeslas, étudiant en phi-
losophie, de Varsovie (Russie), né lo *-S sep-
tembre ÎS'JO avec Gdesz, Cécile, de Bendiio

Calendrier
MARDI 5 JUILLET

Saint Antolnc-Muric Zaccaria
Saint Antoine-Marie, prêtre italio-), lut

le loftdateuT «Ses Bantabilfâ. 11S39.

D. P i i.--cuKr.Ei,. gérant.

V»
••*_-- •••••!?!

Après que les dents ont
été nettoyées avec l'eau
dentifrice Odol , toute la
bouche semble rajeunie,
comme le corps après un
bain. L'Odol nettoie non
«culcment l.*s dents, mais
il los préserve aussi de la
carie. •• ¦ 281.1



1° L'association des brasseries suisses a déclaré dans son assemblée générale du 1er juillet 1910,
que ses délégués chargés des négociations avec les représentants de la Fédération des ouvriers de
l'alimentation se sont strictement conformés aux ordres donnés par l'assemblée générale des
brasseries. A l'unanimité elle a protesté contre les attaques inqualifiables auxquelles sont en
but les membres de cette commission, composée des secrétaires des cinq groupes: Bùle, Berne,
St-Gall, Suisse française et Zurich

2° Les délégués des ouvriers ont refusé de
contrat et demandé par les brasseries.

médiation offerte par l'association des cafetiers de la ville de Zurich n'a pas eu de résultat
es délégués des ouvriers persistaient à vouloir restreindre le droit légal des patrons d'enga

3 La
parce que les délégués des ouvriers persistaient à vouloir restreindre le droil
ger et de congédier librement leurs ouvriers .

4° Une transaction proposée par M. le D1 Franz Kaufmann, h Berne, fut
tée par les brasseries , tandis que les représentants des ouvriers n'y ont pas adhéré.

5 Malgré la proposition de M. le Dv Kaufmann de suspendre de part et d'autre les hostilités
pendant la durée des pourparlers, de nouvelles brasseries ont précisément été boycottées à ce moment

Les tentatives de conciliation ayant
de l'alimentation est congédié dans toutes les brasseries faisant partie de I Association

Ce renvoi est la première mesure prise contre Jes déclarations de boycottage , d autres
mesures devront suivre sous peu, pour autant que les ouvriers persisteront dans la lutte.

Association des Brasseries Suisses.

Monsieur Gustave Jaccottet-
BraiUard, à Yves-do*»; Uonsieui
.»t Madame Braillard-Steuby ;
Mesdemoiselles Louise, Margue-
rite, Bcrnailelte, Céline, J osé-
phine, Angèle Braillard ; Mes-
sieurs Albert el Louis Braillard ,
_ Saint-Maurice ; Monsieur et
Madame Y. Boycr-Braillard cl
leur fille .Marthe , à Ouchy : Ma
daine veuve Jaccottet-Favrc ;
Monsieur Vincent Jaccotlet ; Ma*

Echallens; la famille Zurkinden-
Steiiby, à Fribourg ; Révérende
.Sa-ur Eugénie, à Vicby ; I.a la-
mille Steuby, ;"i Torny. les ¦fa-
milles Catto-Steuby cl Brailla , d-
¦Jteuby, à Lausanne el Neuchâ-
lel ; les familles alliées Jaccoltet ,
Favre, Oottofrey. Grèguui. -,.
echallens, Lausanne. Yverdon <»t
Kribnurg, ont la douleur de faire
port «ie la perte douloureuse
qu 'ils viennent d' éprouver en la
l-er-oiuie de

M A D A M K

Eugénie Jaccottet-Braillard
leur obère épouse, fille, sonir,
belle-tille , belle-sœur, tante .
nièce et cousine, déerdée à Yver-
don, le '_ * juillet , A l' âge dc
28 ans , après une courte et dou-
loureuse maladie, munie de*
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à
St-Maurice, mardi 5 juillet , à
10 Vt li. du matin.

R. I. P.
m _̂mmmamm—mmm\aamm

Employée extraordinaire*
ment dans tous les ménages
économes, la colle < Seccotine »
Îiermct dc réparer vite et bien
os objets causés. (Lisez le mot

« Seccotine » sur le tube avant
n 'acheter — c'e» t votre garantie.

Dans une petite famille sans
enfants, habitant tout près
d'une grande ville

QSi Dl.!' -.MU.
une servante

Place stable et bien rétribuée.
Olfres A villa le» Sapin*-,

rue de la Montagne , i,.-i Ch»nx -
.U- l'unil.. îfttï

ON DEMANDE
ftaxn utie tjoDii *» fa-nille de
Berne , causant fiançais et alle-
mand , une

fille sérieuse
sachant bien cuire Gage et en-
trée suivant entente.

S'adresser Home catholi-
que, N.'lm a r / . t l io rs t russ . - , 5,
Berne. 2*334

Défiez-vous
des boissons fermentas ' Elles ont causé bien des ruines , délabré
bien des santés , fait verser bien des larmes, malgré la joie fac-
tice qu 'elles provoquent. Si vou» tenez i. une humeur ccnlr.
cette qualité si Impartante, si vom voiler, canssever à vos
muscles la vigueur, à votre voloaléle re-»«ort, à votre intelli-
gence la î i i i - i i i i t e .  adoptez comme boisson les 2801

Vins saas alcool de Heilea
¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦

GCCàSlON EXCEPTIONNELLE
Il vient d'ar r iver  un gr.-n-l stock de garniture* pour tous

genre* d'ouvrages teli que robe», bloosr» , etc., a vendre à prix
trè» réiuitu .

Se recommande,
M**- Claarlc* 1.1pp. DépAt «le  brode Ht» de St-Gall,

roe «li- la Préreelure, 2'iï.

-¦SiANcTIlOELLE
YATTDOISE

contre les accidents
| - A LAUSANNE _-_-_-_ ___ __¦ ''

j Conccssionnce par le Conseil fédéral '

' Recommandée par l 'Union fribourgeoise
des Arts et Métiers

i —_•_ _—
Association purement mntoelle. Tout assuré est

j Rociélalro et a droit A la répartition des bénéfices. i
j I l ' uiir l'exercice IBOfl 11 • ete,  rétrocédé le

40 % do bénéfice net J II U NI* par chaqne aoelé-
tairc. I

j I Les polices olïsrtes soat les suivantes : |
, !  Assurance collective dss ouvriers, employés , etc.

i couvrant entièrement la responsabilité des patrons '
I Assurance des apprentis I
i Assurance Individuelle contra tous accidents,
j aYec panicipatlon am frais médicaux
J Assurance de la responsabilité civile-vis -à-

vis des tiers.
1 ——^OK-3C »̂ 

Représentant pour le canton de Fribourg :

j César BOSSY, imprimeur à Fribourg

échoué , le 25 0 des ouvriers appartenant à la Fédération des ouvriers

I tffeognac Golliez ferrugineux
jj ¦/¦ _ ¦' _ouveram contre .

I B]8 l'anémie, faiblesse , pâles coul&urs, eto.
\i ^£B  ̂ ' :' 36 ana de su cet 3 '¦

j En flacons de 2 fr. 50 et 5 rr.» dans toutes lea pharmacies.
1 ' Déiôt général : Pharmacie GOf»l_lF,Z, Morat.
tnwnHiiJiai I-M »—a»*-M^—p—M—c^n»̂ ^n——i»,»«jaw 
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PRIX COUROT

JF,..\K 110.-11.111; MB
intelligent. Adèle et robuste,
de 16 il 18 ans qui désire ap-
prendre la langue française
irouve place pour tout «le suite
comme

domestique de lu . i l  _ c > n

à la l 'iiin les Sapin», rue de
la Moniaitne, La Cliaux-dc-
Fonds. Comme occupations il
aurait  divers travaux de mai-
son et de jardin; il aurait s\
soigner une automobile et pour-
rait éventuellement apprendre
i conduire- 2831

JEUNE FILLE
catholique

trouverait place
dans petite famille de Lucerne
pour aider au ménage. Traite-
meut .&n_i'i*ïv Gage suivant
entente. Occasion d'apprendre
l'allemand. 28,10

S'adresser sous G3533Lz , à
Haasenstein et Vogler , Lu-
cerne.

JEUNE HOMME
de 18 à 20 ans est demandé
comme dome»tique & la riiar-
macie TLIlrler ct Ko-liler,
à fribourg. SitSISi

soumettre le conflit au

ÉTUDE HISTORIQUE
SUR Le.

Littérature fribourgeoise
DEPUIS

le moyen-âge à la fin du ÏW" siècle
.•-._ • .

l'abbé F. BRULHART
In-12o de XU-330 pages

Prix 1 8 fr. 50

Tous los amis do la littérature et de très nombreuses
familles fribourgeoises se leront un honneur et un

i devoir de posséder dans leur bibliothèque un ouvrago
I ei intéressant racontant les gloires de la patrie et ,

pour iieaucoup, les gloires de 'ia tani 'ille.

EN YEWTE (s LA LIBRAIRIE CMMUQOE
130, Placo Saint-Nicolas

et à la Librairie St-Paul , A venue de Pérolles, Fribourg

tribunal arbitral prévu . au

«ss»
*»\ x«^>*^ -»__ K*>cc-xy AlFUyIIIJsi 1 ^f ' A

mÊ^m,KSSpl
^̂ ^R̂ R^̂ ^̂ WPÇS Ŵ

AVANCES SUR TITRES

La Société Suisse .le Banque ct de Dépôts
Capital 25 millions dc francs

Avenue du Théâtre, iMtisannc, 1 ct 3, rue Charles Monnard ,
consent des avances sur titres cotés, au taux de 4 % l'an fraocc
commission et sans exiger la signature de billets. L'emprunt, m
a toujours la ' faculté de rembourser en une lois, on partielle-
ment, à son cré. 27S1

intégralement accep

des brasseries suisses

HOTEL Dn CHAMOIS , pension-famille
ouoert toute l'année

BOTTERENS (Gruyère)
C_ve ot ouiaiee soignées. Truite*. Miel pur de montagne Vue

très étendue. Jardin. Forôts. Bains. H 1029 B 258.
Se recommande,

•T.mille Gillard-Sej-doux.


